
si Metz redevient’ une forteresse 
française, l’Allenngne voudra né
cessairement être couverte de ce 
côté. Cela pourrait se faire on re
construisant la fortereese de Lux
embourg, qui. jusqu'en 186 7, était 
forteresse fédérale allemande. 
Après la guerre de 1866, la Prusse 
reconnut qu’elle n’avait plu» le 
droit de garnison à Luxembourg, 
établi par les traitée de 1815. Uo 
accord survint parmi les grandes 
puissances de neutraliser le Grand- 
Duché, alors sous l'union person
nelle du roi de Hollande et de dé
manteler la fort-reuse. Depuis, 
cette union s’est dissoute ; le 
Luxembourg est devenu un Etat 
indépendant sous le grand-duc 
Adolphe 1er. Si la France et l’Al 
lemagne s’adressaient aux autres 
puissances signataires du traité de 
Londres eu 1867 pour annuler ce 
traité, nous ne prévoyons pas de 
difficultés que le Luxembourg re
couvrât son entière liberté d’actiun; 
il pouirait devenir membre de l'Em 
pire allemand comme la Saxe et la 
Bavière, et Luxembourg rt devien
drai*. foiteresse .fédérale.

Mais évidemment, l'Allemagne 
ne considérere pas cette accession 
comme un équivalent suffisant 
pour la retrocession de la Lorraine^ 

est devenue puissance colonie, 
le et elle aspire à donner un appui 
ferme dans les differentes parties 
du globe a sa marine militaire. Ce 
qui lui manque pour cela, ce sont 
dts stations pour approvisionner ses 
bâtiments avec du charbon.

Supposons que la France cédât à 
l’Allemagne quelques stations d’ou
tre-mer, telles que le Gabon, Nossi- 
Bé, Pondichéry, Taïti qui ont peu 
de valeur commerciale et stratégi
que pour la République, mais qui 
serviraient comme point d'appui à 
la manne ail- mande?

Un accoid établi sur de pareilles 
bases serait-il impossible ? Peut- 
être que non. N'oublions pas que 
le grand ennemi de la France, Bis
mark, qui, encore récemment, a 
dit qu’il aurait voulu construire un 
mur de Cûioe entre la France et 
l'Allemagne pour empêcher tout 
commerce entre les deux paye, a 
disparu de la s< ène politique. L’Em- 
pereur Guillaume 11 a fait preuve 
de clairvoyance et d'impartialité.
Il s’est montré ami de la paix et il 
a constamment manifesté son désir 
d’établir de bonnes relations avec 
la France ; il est très porté pour la 
marine, et l’acquisition des comp
toirs coloniaux dont nous avons 
parlé lui irait parfaitement.

Quant à la France, nous savons 
bien qu’un tel arrangement équi
vaudrait à une renonciation détini- 
live à l’Alsace, et il m’en coûte, 
encore une fois, d’offenser votre 
sentiment national : mais est-on 
prêt a payer le seul prix pour lequel 
la possession de l’Alsace pourrait 
être obte iue, uuo guerre à outran
te dont l’issue est incertaine et qui 
coûterait des milliards et des mil
liers de braves soldats ?

Avec l’accord dont j'ai esquissé 
les bases, cimenté par un traité de 
con merce avantageux pour les 
deux nations; la tension qui pèse 
sur l’Europe disparaîtrait ; la triple 
alliance, si elie continuait à exister, 
deviendrait sans but ; la lutte des 
armements, qui ruine les finances 
de tous les pays, cesserait ; la paix 
serait assurée indéfiniment.

Ne vaudrait-il pas la peine de 
faire une tentative sérieuse pour 
arriver à ce but ? Que les hommes 
d’Etat, que tous les esprits éclairés 
de la France et de l’Allemagne y 
réfléchissent bien ; ne serait-il pas 
digue des deux graudesnations,qui 
se sont fait beaucoup de mal daue 
le passé, de se réconcilier, pour se 
compléter l’une par l’autre, et mar
cher ensemble à la tête de la civili
sation ?

La Situation Extérieure ans, s’est mis à écrire des romans 
et tout de suite s’est placé à la 
tête de tête de l’école réaliste. 
Ses peintures de la vie des grisettes 
et des lilies entretenues, pour of
frir un charme tout particulier de 
f aicheur et de sentiment, soir» « e- 
pendiiit aussi exactes, aussi na ira- 
listes que les romans les plus dieu- 
mentairea de l’école de Medan

C’est à l’auteur de Irrvngen H’tr- 
rungen et de Stine, deux romans 
dont tes héroïnes sont des prosti
tuées, c’est à ce représentant attitré 
du naturalisme allemand, qu’unô 
commission composée de toutes les 
célébrités littéraires et scientifiques 
de l’Empire, sous la présidence ef 
fective de l'Empereur, vient de dé
cerner une récompense d’exception, 
donnée une fois tous les trois ans, 
li seule qui existe en Allemagne 
pour sanctionner le mérité lit é 
raire.

Personne assurément n’en était 
plus digne que M. Fontane : c’est,je 
crois, le plus parfait des écrivains 
allemands depuis Heine, et le pre
mier des romanciers d’à présent. 
Mais à côté de lui,d’autres écrivains 
suivent avec talent la même voie 
réaliste, M Heiberg, M. Kretzer, M. 
Conrad, M. Hauptmann, pour ne 
citer que les plus célèbres.

Le réalisme, du reste, a revêtu 
chez ces écrivains un caractère tout 
autre q te celui qu’il avait chez M. 
Zola. Le naturalisme allemand ne 
se borne pas. comme le naturalisme 
de M. Zola, à peindre exactement 
ûes milieux ou des types. Il com
porte toujours,cotnme celui d’Ibsen, 
une thèse politique ou sociale, par
fois compliquée d’un symbole; et, 
comme celui des romanciers russes, 
il prétend à représenter l’intérie ur 
des âmes en même temps que les 
détails de la vie extérieure.

Et il i e serait pas impossible que 
ces romans et ces drames de la 
nouvelle école allemande parussent 
bientôt à quelques uns d’entre nous 
comme l’indice de ce genre mysté
rieux, demandé à être le genre de 
demain. Nous nous figurons vo
lontiers en France que l'Allemagne 
nous est supérieure sous divers 
points de vue où il n’est pas douteux 
cependant que nous la dépassons. 
Seule, la littérature allemande.dont 
personne chez nous ne daigne se 
préoccuper, existe, progresse, et fait 
son possible pour devenir la 
première des littératures eu 
ropéennes de cette fin de siècle. Je 

s’avisera un 
tour de nous la découvrir, comme 
on nous a découvert la littérature

Le Roman Moraliste TAPIS-TAPISSERIEDE EX 1
LA FRANCE ALLEMAGNE II, Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques assorti nentsde l'APIS, PWRE 

TAPISSERIES, àUn homme d’Etat européen dont le nom 
n’est pas donné, adresse au Fi< ;ako une 

la situation extérieure de la France.
ITandis que nos rimanciers. dé

contenancés par l’indifférence crois
sante du public, se demandent s'il 
ne serait pas urgent de procéder â 
la découverte d’une nouvelle formu 
le littéraire, les romanciers et le 
public allemands paraissent de plus 
en plus décidés à se contenter de la 
formule naturaliste, cel'e que per
sonne chez nous, pas même M. 
Alexis, pas même M. Z Ha, n’osent 
plue défendre sans réserve.

Rien n’est curieux comme de voir 
le naturalisme, dont en France ses 
fondateurs eux-mêmes commen
cent à désespérer, s’affirmer au coo 
traire tous les jour» plu? vivant et 
plus fort dans la littérature aile 
mande. Il serait bien piquant, par 
exemple, d’opposer aux professions 
de foi antinaturalistes des jeunes 
écrivains français un recent volume 
de M.Courad Alberti, Nature et art, 
qui fait grand tapage en A lemagne 
et qui contient le code le plus systé 
matique du naturalisme dans l’art.

2 7, 31» 35. 39, 48. 52 CW!,ls 
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.La note lions a paru Intéressante. Elle est, 

dans le grand débat qui domine toute la po
litique européenne, un document. IMPORTATEUR ZDTXÜSTIDIEIE SQUARES!

KN LARGEURS, 2x2, 2JX3, 3x3), 4x5 à 93c, $1.22, $1.75, $2.75 chaque.La politique est la science des 
faits ; moins qu’aucune autre, elle 
11e comporte les illusions nées des 
sentiments. Or, panant de ce point 
de vue, il laut bien reconnaître que 
la France est isolée en Europe. La 
triple alliance subsiste ; que l’Italie 
réduise un peu ses armements pour 
des motifs financiers, que le mar
quis di Rudini se montre plus aima
ble que M. Crispi, le roi Humbert 
n'en restera pas moins engagé vis-à 
vis de ses deux alliés.

On parle beaucoup de l’alliance 
franco russe. Est-ce qu’elle existe 
au moins à l'état latent ? Nous 
ne le croyons pas. Certes, les deux 
puissances sont dans de bonnes re 
talions et continueront de l’être, 
mais de là à une véritable alliance, 
fondée sur la communauté des in 
térôts, il y a loin, et cette commu
nauté n’existe pas. Dans une telle 
alliance, la France encourrait le
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ENTREPOT DE MEUBLESAnglaise

Ecossaises MEUBLES! MEUBLES!
Il y a près de dix ans que le na

tural, sme français a pénétré en Al
lemagne : il y a pénétré d’abord, 
comme dans toute l'Europe, à la 
faveur des peintures un peu gri
voises qu’il encourageait. Je n’ou 
blierai jamais le recueil allemand 
de morceaux choisis de M. Zola que 
me fit voir, il y a une dizaine d’an
nées, un libraire de Leipzig : M. 
Zola lui-même ne l'aurait pas lu 
sans rougir.

Mais après s’être imposé au pu- 
plic par ce côté spècial, que les Aile, 
mands considèrent aujourd’hui en
core comme son côté parisien, le 
naturalisme de M. Zola a séduit 
quelques jeunes écrivuiasde Munich 
et de Berlin par ce qu’il leur a paru 
avoir de hardi et de révolutionnai
re. Longtemps ces jeunes gens du
rent subir l’hostilité dos critiques, 
longtemps ils ne purent en vérité, 
se recommander que de leurs excel, 
lentes intentions, les œuvres qu’ils 
produisaient étant faites plutôt 
pour détourner de leurs théories.

Mais depuis trois ou, cruatre ans 
la situation a changé. Les criti
ques ont cessé de s’indigner. Le 
public a désiré connaître la litiéra- 
Luie nouvelle. Les jeunes natura. 
listes allemands de leur côté, à for
ce de foi, de patience et d’applica
tion ont fini par se corrig ir de la 
plupart de leurs défauts anciens Et 
voici que, de jour en jour, les re 
crues leur viennent. Les roman 
ciers et dramaturges les plus nota
bles des générations précélentes 
se mettent à les imiter, leur em 
pruntent leurs sujets et leurs procé
dés s’affilient, expressément ou non 
à leur éc»le.

Le mouvement est aujourd’hui 
plus brillant que jamais. A l’ex
ception des drames patriotiques 
de M. Wildenbruch, qui lui môme 
d’ailleurs, prétend se rattacher au 
naturalisme, tous les romans et 
toutes les pièces qui ont eu quelque 
succès depuis un an à Berlin tou 
chent directement à la formule na
turaliste.

Il y a bien un jeune homme. M. 
Hermann Bahr, qui, après avoir pas
sé quelques années à Pans, a essa 
yé de .transporter à Berlin la gloire 
de nos symbolistes ; mais son œu
vre à lui même n’en reste pas moins 
naturaliste, si naturaliste, que la 
police berlinoise a dû confisquer 
son volume de nouvelles : Fin de 
siècle, pour offense aux bonnes 
mœurs.

Elle
---- Coit des rues-----maximum de danger avec la moin

dre chance de profit. En me pro
menant à Bade, un jour, avec le 
prince Gortschakow, le chancelier 
russe me dit : « Nous nous moquons 
bien de l’Alsace ; ruais c’est une 
arme pour nous, s En effet, la 
Russie profiterait û’une nouvelle 
guerre franco-allemande pour pour-

Nouveaux et a Grand Marche »
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suivre ses projets en Orient, exacte
ment comme l’impératrice Cathe
rine poussa les cours de Vienne et 
de Berlin dans la guerre insensée 
con ire la France révolutionnaire, 

avoir les coudées f auches

Rarris &Peintnres préparées, 
Peinture. 

Tapisseries,

Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,

■

contre la Turquie. La France au
rait à supporter une guerre qui, en 
tout cas, lui coûteiail des sacrifices 
énormes, pendant que la Russie 
ue bougerait pas pour lui venir en

CBTTK ANCIENNE JET HONORABLE MAISON J>K~MEUBLE8 D'OTTAWA ' 
EST CONNUE PAR LK (BON MARCHrf DK SES PRIX ET PAR LA. ONNb 
QUALITÉ Uti8 ARTICLES QU'ELLEIVElTR.

Dix pour Cent de Redaction sur Mut Achat Argent ComptantLa véritable cause du cauchemar 
qui pèse sur l’Europe est la tension 
entru la France et l’Allemagne et 
cette tension sera encore plus accen 
tuée par les traités de commerce 
que l’Allemagne est sur le point de 
conclure avec l’Autriche Hongrie, 
avec la Suiste, l’Italie et d’autres 
pays ; il est même question d’un 
arrangement commercial entre l'Al
lemagne et la Russie. L’isolement 
politique de la France sera donc 
suivi par l'isolement commercial.

N’y a t il aucun moyen de parer à 
celte éventualité ? Nous ne le cro- 

Eutre la France et l’Al-

Etc
(HARRIS HH CAMPBELL,

A-FÏ/TXŒLjEjS

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

De Peints/re en General I GKR-AJSTDIE POTEL SAINT LOUIS
REDUCTIONÜEDAIV FI VOS, M!9. 1876 4345 Nut iOR K, 077A H'A,russe, au moment où les Russes 

commençaient à s’en fatguer un 
peu. W. Baker & Co.’s Cet Hôtel eitiié an centre rte la cite, a Jl ' 

repeint et amenage tout en neuf.
Sur toutes les

yons pas. 
lemagne la question «le l’Alsace 
Lorraine se dresse comme un spec 
tre. Je sais que je touche ici un

T. de Wyzewa. TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
f Du Montreal Hou e, rut Queen Otttiéx )

Grand remedE

PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE,point délicat ut douloureux, et je 

suis le premier à reconnaître la 
noblesse et la fierté des semimems

1. F BELANGERDuquel l’excès de l'huile » 
été extrait,

I Absolument pue 
I et e*est soluble

159 Rue Bankqui attachent la France aux pro
vinces cédées par le tr ,ité de Franc
fort en 1871 ; mais ici encore il ne 
faut pas se payer d’itlusions. L’Alle
magne est bien fermement résolue 
à ne jamais se dessaisir de l’Alsace'; 
elle regarde,comme l’a dit Bismarck,
Strasbourg comme la grande porte 
d’invasion, par laquelle la France a 
tenu en échec l’Allemagne dopuis 
deux siècles Rentrée eu possession 
de cette clef ae sa maison, elle ne la 
rendra pas à moins d’élre réduite à 
l’extrémité par une guerre malheu
reuse, et elle saenfiora jusqu’à son 
dernier soldat et son dernier écu 
avant de consentir à sacrifier la li
mite des Vosges qu’elle a obtenue 
en 1871.

Il en est autrement pour la Lor
raine. Si l’Allemagne regarde Stras
bourg comme la p>rle de sa .uaisoin 
Metz, dans ses mains, c’est l’épée 
dans les reins de la France. Bis
marck ne s’y est pas irouipé et il a 
franchement avoue que la deman* 
de de la cession de la Lorraine 
loi a été imposée par le f aiti mill-

Supposons que l’Allemagne se
rait prête à rejrocêder à la France ia 
Lorraine, pays essmuellem.ni fran
çais depuis Cuarles-Quint, ny au
rait-il pas là le moyen d’une enten
te entre les deux n. lions ?

11 est bien entendu que l’Allema- pluies.»* 
gne ne pourrait se résoudre à un j —Qu’ça m’fiche ? murmure-t-il
pareil pas Hue moyennant une j St encore c’était laccro saement Je*- 
compensation suffisante. D’abord j capitaux !
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que le cacao mélangé avec de Fazal- 
don, de l’arrow-root, ou du eoers j 
c’est auaei plus économe, coulant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortiflsux. 
facile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qti 
jouissent d’une bonne santé.
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Charbon Bitumineux*-*
Acte d’autonte d’ailleurs tout 

exceptionnel, et qui n’empêcne pae 
le nat iralisme d’être en allemagne 
aussi libre, peut être même d’avan
tage qu-« ch i nous.

L’autre semaine encore, par or
dre exprès de l’Empereur, le Prix 
Schiller, destiné primitivement à 
dramaturge a été partagé entre 
un poète et un romancier 11 n’y 
a rien à dire du poète M. Grolh : 
c’est un écrivain provincial ni meil 
leur ni pire que la plupart des poè 
tes Allemands. Mais le romancier 
qu’ou vient de couronner avec lui 
eat M. Théodore Fouuue, un vieux 
journaliste berlinois qui a soixaute

Pourla ùtiii/CL-VuUO U!
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Bien Criblé et Tamisé.le
—L - feu et l’eau ne s’accordent 

guère, et pourtant, chose étrange, 
on donne .e nom de rivière à une 
parure de diamants, en d sant qu’ils 
sont de la plus baile eau et .quMs 
jettent beaucoup de feux.
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oe pose* le pas toute ha raison, se trouvant 
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te derniere, saisit un couteau d étal et le
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ba baignée dans une véritable
Fondé le 1er. Décembre 1887.
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JE. G. LaverdureSCANDALE POLITIQUE 
Brhx elles, 2 juillet. —Un incident d 

gravité exceptionnelle s’est produit au pro
cès Beeker Valcke, qui se déroule devant le __
Conseil de guerre d’Anvers. Le capitaine CC 0-LJ±J-
V* cke, ancien fonctionnaire de Etat libre

69 & 75 RUE WILLIAM.
fonctionnaire de l’Etat libre 
formelle d’avoir, en 1882, te 
le capitaine Raymackere, a’ora commandant 
de la station de Karema. Une enquête est 
ouverte au sujet de cette grave accusation, 
qui produit une impression pénible dans
U>Le colonel américain Williams, qui vient 
de faire un long séjour au Congo, a adressé 
au roi Léopold II un mémoire qui dévoilé 
des abus scandaleux de la part des fonction
naires de l’Etat libre. Le colonel Williams 
les accuse de trafiquer des esclaves pour 
leur compte, d’acheter et de vendre des né
gresses et de permettre le pillage des villa- 
ges nègres, à conditio': que les brigands tan- V T y 
zi bai ii es partagent le butin avec eux. Les m# I |%| 
journaux réc’ament une enquête sévère au y 
sujet de ces accusations.

—ET—
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Le N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 
ficelle et n’a aucunefaction ; ne tire aucune 

vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Journalistiqi » 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vu!- 

paires et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page Editor!< 
ale. Tout y est vivide.

Le SrNDAY Press est un magnifique jour
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

e, l’a 
nté d’<

ccusation 
assa Shiner

P.S.—Glacières.

NEVILLE
97 RUE RIDEAU. parues dans

che.
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 

on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.ET* CCI DENTCRIME

lui et.— Paul Ponchin, étudiant 
de l’Etat, âgé de vingt et un 

ans, a tiré par jalousie, hier soir, place Ri- 
chi-be, un coup de revolver sur sa mai tresse 
Madeleine .Salembier, fille de mœurs légè

Ponchin a été arrêté ; sa maitr 
regagner seule son domicile, où 
les soins d’un médecin 
peu graves.

-Joseph Harding, étudiant à la Faculté 
catholique de Lille, d'origine anglaise, vou
lant essayer hier, dans les fortifications, un 
explosif de sa c imposition renfermé dans 
une bouteille, prit ma' ses mesures. La 
bouteille éc'ata. Joseph Harding reçut de 
sérieuses brûlures à la figur 
Des morceaux (le verre pénétrèrent profon
dément dans les chairs. Conduit à l'hôpital 

s plaies furent 
qu'il ne perde

préparateur à la Faculté catholique, 
qui l’accompagnait, n’a pas été atteint.

,1Lille, 2. 
a Facu té THE PRESS

rite de tous. Le meilleur H 
cher des journaux publié* 
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Voyez les Prix
I)E NOS

GRANDS PORTRAITS

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

Nous offrons actuellement au 
noue servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’< 
achètent une livre de

£#*Spéoial à oe mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

est à-dire à ce 
i notre célèbre thé.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.—ET DE—

STROUD BROS.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Salle (l’Encan : Marche By.

rues;rideau & sparks

97 Rue Rideau.
( A côté de Ormes )

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Souvenez-vous de hXHEMIN I)E FER

Uanada Atlantique.
- . wpaaFFts

mëëmk Dans le Département 
l’après la bosse 

vivant, la peintui 
I tributions sont d

Nouveau Service Rapide “de
qui comprend le 

, d'après le modèle 
re et l’aquarelle, les con- 
e $5.00 par mois, pour le 

$2.50 pour le cours

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
de machine, etc., surtout utile aux

La Ligne la Plus Courte et la 1 •« »=»o»™,,, „„ g^„,,
0 1 par mou. Couture artistique, $1.60 par

msî

1)E SON—

20 F. C. —ET— lecture,

De Diseompte sur les Ventes adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
ire, à la Chambre des Communes, ou, 
lieux, aux Professeurs

En activité le 29 Juin 1891.
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RÜE ELGIN COMME SUIT : Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

I que représenté, sinon l’argent vous sera remis’ 
I Chez H. NOREZ, No. S) rue Rideau, (près 

, et i du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

Bottes L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapid

à toutes les stations entre Ottawa 
teau, se reliant à la jonction du Cô 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est, 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.j; fin P M L’EXPRESS DE MONT !
ViUU I • If!• real rapide limité n'arrêtant I

8.00 A. M. e arrêtant 
et ls Cô-

et à
ET DK-

Souliers.
qu’à Casselman et à Alexandria entre 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 1 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl P M L’EXPRESSDEiBOSTONZ.4-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en ‘ acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arr.' teà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal 

• T.R. à Côteau.)
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ranti chronométra fidèle. L ne garantie est envoyée ivre la 
montre. On rend ces montres pu.ir Jaj oo partout ailleurs. 

Adressez SEARS » CIE . lu Rue Yungc. Toronto Cam

Rouses Point et Ottawa.
7 00 P.M. et Now York à 
19 Qfi ExPre88 rapide de Montréal, Port- 
I AiUU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.Q AK D M Express rapide de Montréal, 
V.T'J r .Ifl.yuébec, Halifax, St. Jean, 

nu sur (’Intercolonial et le 
ntréal à 6.15 P. M. à 
d’Halifax et arrête à

:7.00 P.MSic. par Livre.

Sucre Brun
4(c. par Livre.

John Casey,
1 f°RCES B
■ ANÊHIt CHLOROSE ■
W LE FER ■K BRAYAIS 1

Expérimenté par 1* plus grands médecins 
du monds. pas* iinmédiatemsnt dsn, 
l'Economie sans occasionner de trouble- 
II rerelors st reconstitué le sang et lui à» 
donne la rigueur nére-salre.
S* nrfitr dei /mtbi/ionj ft Cnnlrffafon*. H

hiprUtlntiinR BR VAIS ispnt‘*tirs««»^a 
-suit : toutn rattsti ira

Orne : AO et AU. Rue Satnt-lJttstra H

N.B., tous les poil 
Sud. 1 adsse Mon 
vée de l'Express _ 
les stations.

Poor tonies informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-Général. Agent Général

l’arri-

GÉRANT.

294 et 296 Une Dalhousie. Ottawa, 29 Juin 1890.
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de la Croix apprend que 
allemand ne reconnwit pas

-i.» GrZKTTE 
le gouvernement 
le parti congreeeiste chilien comme puissan
ce belligérante.Courrier de Paris

LA DUCHESSE EN PRISON
(Depeche télégraphique particulière) 

Madrid, 2 juil et.--La duchesse de Caa- 
fcro-Enriquez arrêtée pour avoir maltraité 
une petite fille, est enfermée dans la prison 
des femmes. Elle a obtenu que ses trois 
enfants restent avec e le. Son attitude est 
froide, tranquille. Quand elle fut arrêtée par 
le commissaire de police, M. Machero, dans 
le premier moment e le se mit à pousser des 
cris, a insulter le fonc ionnaire, et vou ait, 
tout briser. Puis, subitement calmée, elle 

,ina à genoux aux pieds du commis- 
de police, le suppliant de lui éviter le

Un; fou la_ blesse
Une duchesse espagnole 

en prison
■ Scandale Politique

déshonneur. 
Sa couturiè

Un retentissant procès pour
re, son cocher, sa concierge ont 

déposé aujourd’hui devant le juge d'instruc
tion. Leur témoignage est favorable à la 
duchesse, qu’ils se sont efforcés de repré- 
Ecnter comme étant très bonne et très bien- 

e ; mais on sent que celte déposition 
rtout dictée par la peur qu'elle leur

libelle
COURRIER DE BERL'N

Aux Cortès, un député, M. Ballesteros, a 
interpellé le gouvernement sur ce que le 
juge d’instruction s’est rendu lui-rnême chez, 
la duchesse de Castro Enriquez au lieu de la 
mander à son cabinet. M. Canovas a ré
pondu que la loi est égale pour tous et que 
la justice suivra son cours.

Ce n'est pas soixante blessures, 
quatre-' ingt-ilii que -a petite Jul 
sur le corps ; la plupart de ces bl 
été faites avec des ciseaux.

pagnole, par une cerres- 
ndance .monyme publiée par le journal la 

fait constater que, depuis long 
la duchesse de Castro-Enriquez était bannie, 
de la tociêté madrilène.

BUDftHT DELAGUERRE
Suite de l'emeute a Fourmies

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécia de dépêches télégraphiques) 

COURRIER DE PARIS

Paris, 2 juillet 
giaud courant de sym 
pôle de la société a l'a 
au sort des déshérités, non 
pour D plaindre mais pour 
chacun arrive avec son 1 
empirique. Mais il ne 
ouvriers dé<

eeaures ont
Il est entendu qu'un 

patbie s'est établi d
que l’on songe 
ni us seulement

I. aristocratie es
k!”'i

îorer, que 
ou moinsremède plus 

faudrait pas que les 
ou rageassent les bonnes volontés 

pourrait, je crois, 'cur demander de ch01 
entre le système des gièves et celui de 
sistance par l’Etat ou par lu collectivite

SUITES I)E L’ÉMEUTE 
Fourmi KH, 2 juillet. —On se souvient 

lendemain de !a manifestation du 1er 
nb-es de la société de gymuasti- 

imivipale et Tes 
à la mairie po 

mission et reporter leu 
Us avaient, à cet époque, été 

l’oi.jet d’une manifestation sympathique de 
la part d< la population. Depuis quelques 
semaines, les musiciens avaient peu à peu 
repris leurs instruments.

Hier soir, à V heures, tous les membres 
de re* Socié tés tenaient une première réunion, 
au . ai", d. rIndustrie. La pop 
vri- re leur fit une manifestation

I les pierres furent lancées, et les ritresi 
vob rent en e'-clate. Un gen-larme fut légè-

On

que, de la musique mL’attitude des boulan 
était tout à fait insouteu 
de traiter de

igers, par exemple, 
liable, et leur façon 

puissance à puissance avec le 
t agacerait les âmes les plus

pour une question de 
4,000 ou 4,500 individus au 

18 millions de Français, les députés 
des trente-huit millions devraient, toute 
affaire ce-santé, s'occuper dus exigences des 
quatre mille cinq cents '! Dans ces coéditi
on-, la vie parlementaire et politique devien
drait bien difficile

D’autant mieux qui si l'on eût cédé à 
ci, 'es autres groupes ouvriers les auraient 
imités ! Lu suppression des bureaux de pla

int, si on la vote, sera le commena— 
t de l’intrusion de l'Etat dans les at- 

faires privées. Il se croira oblige q inter 
dire désormais les industries condamnées 

de criards assez peu in-

piers s et uent 

t ru men tagouvernemen

Comment I 
' intéresse

illation ou—

par un petit groupe 
téreseante au fi-nci.

dans la boulangeri 
gent rarement de patrons ; que, par 

1 lient, es bureaux de placement ot I* 
qu’ils prélèvent ne doivent pas les 
per beaucoup. U’ost donc un nom 
ers nomades, probablement travaill 

, qu’on n voulu

effet, que les bons ouvriers, 
e von mie ailleurs, chan

•éoocu-prei
d’o A»is.

ayer d'affasrz médiocre-
mer les l’arisieiiH.

IzC seul moyen de corriger les effets du 
système dtp grèves, désuni 
nos niieurs et très difficile 
c'est de montrer de l’énergie au 
voulu : à la sommation inconvenante des

lais entré d A partir d'aujourd’hui, tous les Chapeaux: 
do l’aille ii 20 pour cent meilleur marché. 

Attention à cette pluase !
TOUS les Chapeaux de Paille.
Sans réserve.
Rien de mis à part.
Tout le rayou en vente.

à en extn•per.

ubliceil'u fallu avoir 
refus cathé- 

|uer de paiu frais

pouvoirs p 
le répondre par 

gorique, au risque d< 
pendant 48 heures.

-Un singulier spectacle ameutait les 
passants, hier matin, vers huit heu 
l’angle des rues d’A-sas et du Vherch 
Un homme d’une quarantaine d’années, 
vêtu seulement de sa chemise, marchant 
pie ls nus et tenant dans chaque main un 
flambeau allumé, proférait tout en se d' 
géant vers la boutique d’un mardi 111 
vins, 4, rue d'Assas, des propos incoherc 

lesquels revenaient à chaque 
des allusions à l’Eglise du Sacré-t 
Montmartre, à sa dt 
ail devoir que tous les ferv

eut d'empêcher ;et évènement 
Des gardiens de la paix, prévenu», vou lu
it arrêter le pauvre insensé, ui leur op

posa une resistance dé-espérée. Après Fa
x' .ir tant hieti que mai recouvert de quel
ques vêtements, on put ccpendaut le con
duire au poste de police voisin. lé», on apprit 

ce malheureux, nommé Jean-Michel 
age de trente neuf ans, concierge, 16 

rue d'Assas donnait depuis peu de 
des Dceuves de troubles c. rébra 
son coinim ncemeut de folie portait 
sur des sujets religieux.

Le commissaire du quartier aussitôt im- 
condnire G... à l’infirmerie 

•t, oil iis sera soumis à 
amen des médecins aliénistes.

lini, répon lant, au Sénat ita 
i. déclare qu’il est faux que 

igeait l’Italie d'aug 
eut, et en a donné sa 
Il » répété que la trip e 

une garantie de la paix, en ajou- 
l’Italie était isolée,elle ne ’ardu-

Q. J. DEVLIN.
1 do 

instant
tuie de bonne

iragez la société de la ferme*

estruction prochaine et 
catholiques

temps
que

surtout Pharmacie
tonné, a fa 
spéciale du 
l'as

■t 1
Dép Rideau et Nicholas.En.

M. di Rue 
lieu à M. Nigr

meuter son armem 
parole lEhoniieur. 
alliance est 
tant que si
rait pas à s'en repeutir 

—La Gazkttk 
de M. d 

cause une profonde 
de Berlin.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS F RAN* 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET

DROGUES
al ianoe obi

assortim

uk Munich annonce la 
e Giers ; cette nouvelle a 

sensation a la Bourse
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES. BROSSES, PARFUME
RIE,

leux heures, le 
une visite

président de a 
1 U tour Eiffel 

Maecaitèi Cail'etet, 
M. Eiffel et les a Imi

H ier, à 
République a fait 

Cat'embuent MM 
membres 
nistrateurs 

1a- irincipai 
du grand

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande "attention sous 
la surveillance immediate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Article» 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

delInstitut,

but île celte 
.mauomètr

le I
ite - tait I ex, Te 4IK1 atmos - 

i sous la direction de M. Caille- 
e manomètre constitue un instrument

acientifi
reconna

présentai

BELANGERque de premier ord»e et a pen 
itre que les manomètres éta'o 
ployé» dans le « recherches physiques 
icnt pour es pressions é excès des 

erreurs considérai) es.
Le Président a admiré a facilité et la 

cision avec lesquelles on pouvait régi 
quelques millimètres piès la hauteur de la 
colonne mere lielle et il 
plimenté M. Cailletet

Le Président est monté ena

âc CIE.

PHARMACIENS1er à

Téléphone Ottawa No. 163.1 a vivement com-

où, répondant au 
. E ffe', il a hu à l'ail 
e l’industrie, 

lu au bu

forme supe 
que lui portait M 
de la science et d Goodetham et WortsIl a'

We*0*
conduit ensuite 
trent tous les

reau centralensuite ren 
)gique ou M. Masvart l'a fait assis- 
lemarouablea expériences de M. 

ormation des trombes et l’a 
dans la sade où s’en 

mènes météorologiq 
delà I

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

U loi
regia-

à l’obaei vatoire 
ature, vitesse et direct 
mesures de rafales. I.e 

it a été vivement intéressé par cet en- 
ible d’expériences et a adressé ses félici

tations à M. Mi

qui se passent 
Eiffel, tempér ‘presbvent, et ei 
den Vieux Sherry de Ivison

Admis j»r tous 
les meilleurs Vins

» les connaisse 
importés au

ur» poui . 

EN GROS ET EN DÉTAILACHEZ
COURRIER DE BERLIN

(De noire Correspondant particulier) 
Berlin, 2 Juillet.— 
des chef» du centre.

Le dép

à la eui^e d'une affaire compromettante qui 
a pénéué dans le oublie.

— On dément de bonne source la nou- 
disant que M. biodski, le grand industriel 
de Kicw, a vendu ses sucreries. Ou déclare 
également faux le bruit que M. Poljakotf, le 
roi des chemins de fer russes, ira'séjournar 
à Paris après avoir liquidé ses affaires

ne quere le 
criti |ue théâtral, et 
de théâtre. M. K 
l'inimitié que lui porte 
sévérité de ses critiques ; M 
qu’il n'a pas pu satisfaire les exigei 
M.Klauaner au sujet des billet» de f 
que c’est de là que vient la 
vant 1 arbitre qui devait 
rend, M Kluuaner a insu 
qui a réjxmdu par un soufflet.

nté Bâche m,

R. A. STARRSveils

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.berlinoise s'occupe beaucoup 
survenue entre M. Klauener, 

M. Barnay, directeur 
r voit l’origine de 
M. Barnay dan 

Barnav ré

iété
le 1d’u

s ^l a

'r
H Le remMe^de PV>o ^ur ■■

relie.
le di_

adversaire, 
I.t'S choose

STATISTIQUES
Les exDorlations du mois dernier 

ont été de 86,766,724 ou de 363,l -)7 
piastres de plus que celles (lu mois 
de mai dernier, 18'.)ü ; pour les neuf 
mois de l’an .ée fiscale 1890-91, qui 
va t**iminer sous peu, les exporta
tions ont monté à 884,572,833, tan
dis que celles durant la même pé
riode de l'année précédente, qui 
étaient de 883,966,639, donnent une 
di fié ren ce entre les deux aiinéen de 
8606,194. Il paraît presque certain, 
que les exportations de 1891 seront 
les mômes sinon encore plus élevées 
que celles de l'année 1890, qui avait 
passé pour une très-bonne; depuis la 
Confédération on n'en comote que 
trois pareilles à celle de 1890, et 
elles noua piraisslient alors un im
mense commerce avec la Mère-
Patne.

fin 1890. l’Angleteire exporta de 
chez nous pour 848,353,000, el en 
voya aux Etais Unis pour 840.522,- 
81U (le marchandises.

Comment les affaires seront elles 
cette année ; nous n'avons pas en 
core (le cl n lires canadiens eu mains 
à montrer, mais le commerce an
glais peut nous renseigner quand 
même approximativement.

Eu mai, 1890. la valeur de nos 
exportations d’Angleterre à ici, 
était de £1,944,0 >8 de produits an
glais contre seulement £1,771,639 
pour les cinq premiers mois de l’an 
dernier.

L’exportation anglaise a beaucoup 
à réfléchir sur les (lioits que le hill 
Mac K m ley lui impose. Quant aux 
exportations du Canada sur le mar
ché anglais en mai, 1890, d’après les 
chiffres d’Angleterre, elles sont 
montées à £301.374 ; le mois der
nier, elles ont augmenté de 8309,- 
516, c’est-à-dire une augmentation 
de £68,140 ou au-delà de 22 o/o

***
La population de l’Inde Anglaise 

a augmenté dans des proportions fa- 
buieuHfs, et e. t aujourd'hui de 220,- 
5uO,hOO Ames.

L’augmentation depuis 1881, lors 
était dedu dernier recensement,

29 000,000 d'habitants. L’augmen
tation actuelle de la population de 
l’Inde Anglaise, sans compter les 
nouvelle* contrées qui se sont mises 
sous la protection du pavillon an
glais depuis 1881, était de 26,0ü0,ü0o 
d’êtres humains. On considère la 
France comme un pays très peuplé, 
co (tenant 187 personnes par mille 

Bengale, dans pres-carrô, mais au 
que tous les centres agricoles coin 
me dans ceux manufacturiers, la 

lation est de 715 personnes par

**#
D’après le recensement pris en 

avril dernier, 9,388,000 p-rsonnes, 
ou urès d’un tiers de la population 
d Angleterre et de Wales, habitent 
dans 28 villes et grands centres. La 
population urbaine a augmenté d’un 
million depuis 1891 Lon lies a 4 -
221,452 habitants, Liverpool 617, 
116, Manchester 506,409, Binning 
ham 429,906. Leeds 369,099 el Shef
field 323,304

#*#
Un bulletin de recensement, don

nant approximativement le montant 
des deperses des gouvernements 
municipaux des Etats-Unis, ren
ferme de longs sujets de méditation 
pour les citoyens de New-Yoi k, 
comme les chiffres suivants vont le
prouver

têteMontant, par 
$36,203,653 $2

14,’624,’622 
I3,9N|,!U3

10,647.92S 
5,61 s, s:
4,175.1:

Chicago..........
l’hilade phic.. 
Brooklyn
St-Louis........
Boston............
Baltimore 
San Francisco

Cleveland

11.03 
H 07 
17.34 
11.12 
23 74 
12 03 
13.06 
17.54

.2

La triple alliance a «-té prorogée 
pour six ans afin qu’il n’y ait pas 
d’interruption entre l’époque où fi 
nii a le traité primitif et le moment 
où le nouveau prendra effet. Il y a 
encore une année à courir av mt 
l’expiration du traité 
du pour cinq ans entre 
l’Autriche et l’Italie. Après que 
cette dernière puissance se fût jointe 
à l’Allemagne et à l’Autriche contre 
la Russie, leur entente a été renou
velée, en février 1887, sous le titre 
de la triple alliance. Ce n’est donc 
qu’au mois de février prochain 
qu’expire ce traité.

M. de Rudmi, premier ministre 
d’Italie, en annonçant que l'Angle
terre adhérait à la triple alliance, 
agissait de concert avec l’empereur 
Guillaume, qui est en route pour 
l’Angleterre 
plus vif enthousiasme dans la pi esse 
allemande.

Au parlement on interpellera sur 
le-champ le marquis de Salisbury 
sur cette question et on lui deinaù*

primitif cou- 
l'Allemagne,

Ce fait soulève le

d’expliuuer la position de l’An
gleterre telle que l’a fait voir le 
discours de M de Uudim.

Le Standaiio annonce que le nou
veau traité de la triple alliance a 
subi certaines modifications, mais 
qu on ne les a pas communiquées 
au gouvernein-nt anglais ; celui ci 
n’a pas eu à donner son avis ou des 
conseils, car il n’a pas été prié de le 
faiie. Le Standard croit qu’une des 
modifications du nouveau traité 
porte d’une manière plus explicite 
que l’Italie ne s’engagera jamais 
dans une combinaison ayant en vue 
une attaque contre la France.

Le correspondant du Chronicle à 
Rome dit que les ministres respon
sables des trois puissances signa
taires de la triple alliance doivent 
bientôt se réunir pour discuter les 
modifications à apporte 
concernant cette alliance.

r au traite

Le comité Tarte s'est réuni hier matin et 
a entendu M. Gobeil, député—-ninistre des 
Travaux Publics, qui a présenté plusieurs 
lettres qu'on lui avail demandées-

—Ô -

meilleur original disponible
h *•
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ECHOS DU JOUR
Les dernières élections à la Nouvelle- 

Ga les du Sud en Australie ont donné une 
faible majorité au parti protectionniste.

il faut abandonner
La sécheresse continue a s»

province de Madras 
tout espoir d’avoir même une récolte moy 

asj)ect lugubre et 
brûlé ; les < lasses pauvres souffrent de la

Le terrain offre

famine et de 1* raiet*' de 1 eau. 
actuel des choses, les récoltes n'auront pas 
lieu avant le mois de février prochain.

La société centra e de statistique de Saint 
un documentPétersbourg vient de pub ter 

qui évalue à 100 millions d'habitants la po
pulation de la Russie au mois de décembre 
dernier ; la population augmente chaque an

de 1,800,000 âmes 
faut s naturels est cinq fois plu» grand dans 
les vi l m que dans 1 -s campagnes.

Le nombre des en

a laLa nouvelle loi dos banques passée 
dernière session ilu parlement a été mise en
vigueur hier, le 1er juillet 

Ile loi hange consiilérablt
ment le systè 
effet d’empécher la spéculation sur les ac-

les IsiiKjues et aura pour

Tous les personnage» influents do la pro
vince de Santiago appuient la révolution qui 
a éclaté sans lutte dans cette province ; le 
président Delestero a été arreté et force le 
donner sa démission. Ixj gouvernement a
envoyé des troupes sur le lieu du désordre ; 
de plus, une commission itouvernementalc 
est partie pour Santiago atin d'arranger les 
différends qui ont causé oc mouvement ré
volutionnaire.

dépêche de Lord
Son Excellence le iouverneur-

re«,*u hier car le càblt 
Salisbury, lui annonçant que Sa ( : raclettes 
Majesic avait confer- le litre de Paires: e à 
Lady Macdonald, en récompense 
nents services que ion défunt epoux avait 
rendu» ji la couronne d Angleterre

ns doute doréna
Lady

Macdonald s'appelle 
vant, la baronne Ma ilonuld de Karnsolifîe

Une seconde lettre de llerr Cahensly au 
Cardinal Ram poils vient détie publiée à

Cette lettre est lemande au Saint- 
l’ère de nommer di s évêques aux Etats-Unis 
pailmt la langue île ta majorité des dio-

Lo clergé irlandais 
celte demanib 
l’appui -b1 l’Italie, de l’Espagne, de l’Autri
che et du Canada. La publication de cette 
lettre a fait sensation.

pposo fortement à 
llerr Cahensly demande

grande partie de la 
province de Vérone ont été jetés, hi«r soir, 

«lane la terreur par

Les habitants il'

série de sortes de se
Reveil-cousses de tremblements de terre 

lés en eu .saut, ils se sont précipités hors des 
maisons et. se 
croyant que les maisons allaient s’effondrei

enfuis dans les champs,

■lles-ci ont été si forte
ment secouées que des mure se sont écroulé».
des cheminées sont tombées ou de larges

produites dans les murs. 
Néanmoins, il n'y a pas eu d'accident de 
personnes ; mais il a fallu assçz longtemps 
pour que les habitants se rassurent et re 
t mrnent dans leur» demeures.

Nous lisons de ns la PaTkik 
L’Kvkctki r annonce que I honorabV M. 

Mercier et l'honorable M. Hhehyn viennent 
de conclure des arrangements extrêmement 
satisfaisants avec un syndicat fiançais et 
belge pour la négociation de l’emprunt 
de dix million» autorisé par 
g'slaturc île même qui1 pour la conversion 
;le notre dette piovinciale.

Ce syndicat, compo.é du représentants des 
institutions financières les mieux posées de 
l’Europe, se charge de choisir le moment le 
pl*s avantageux pour lancer sur le marche 
monétaire les valeurs de la province. En 
attendant, il s'engage à fournir au gouver
nement tout l’argent dont celui-ci aura be
soin pour poursuivre ses grandes entreprises 
L’intérêt ne sera, dit-onces avances
que de 4 pour cent.

Les dernières révélations faites devant la 
commission d'enquête de la Keystone Bank, 
de Philadelphie, sout plus compromettantes 
pour M. Wanamsker que ne 1 avaient été 
les découvertes antérieures. M. Howard 
Spencer Jones, le secrétaire de M. Wana- 
maker, au nom duquel ont été émis deux 
certificats de 425 actions fictives de la Key
stone Bank, qui ont servi à obtenir fraudu
leusement des fonds pour la t pécu- 
lation du Reading, de compte à 
demi avec le défunt président 
Lucas ; Howard Spencer Jones a déclaré 
que M. Wanamakor lui avait fait signer 
le transfert du " stock ", mais qu’il igno
rait que ce stock entêté mis en 
a déclaré aussi que W. Rankin, dont le nom 
appareil sur cinq certificats pour 1,000 ac
tions véritables émises pour le compte de 
John Wanamaker, était petit clerc au servi
ce de celui-ci. Deux présidents de banque 
ont témoigné qu’ils avaient fait des avances 
sur un certain nombre des act ions de la Keys
tone Bank,quiavaiontété émises pour Wana
maker, montrant ainsi qu'ils le tenaient 
pour actionnaire. Un d'eux a déclaré qu’il 
avait fait trois prêts temporaires de $40,000 
à Marsh, le président fugitif de la Keystone 
Bank, qui avait dit que l’argent était pour 
Wanamaker ; et aussi qu’il avait fait sub
séquemment des prêts directs à M. Wana
maker contre dépôt des mêmes valeurs à 
titre de garantie. Enfin il a été reconnu, 
d’après le témoignage de l'un des présidents, 
que H. H. Yard, lequel est sous le coup de 
deux mises en accusation pour avoir fait un 
usage i légal de fonds publics, a eu en sa 
possession un des certificats de Wanamaker 
et eu a fait usage pour se procurer de Pur-
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TELEGRAPHIE Rockland en fête CHEMIN DE FER CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS DU SAMEDI A 

MONTREAL.

A partir du Samedi, 27 Juin, 
de Fer Atlantique délivrera des billets 

pour Montreal, qui serorçt bons par tous 
les trains, directement par la voie des 
rails ou par les Rapides du St. Laurent ; 
ces billets seront boqs pour le retour 
jusqu'au Lundi njatiq et qe coûteront que 
$3.00 pour tont le voyage, aller et re
tour. Les billets et toutes informations 
seront doqqes au bureau, bâtisse de l’Ho- 
tel Russell, coin des rues Sparts et Elgiq, 
et au Depot

Parlement Fédéral PAIX DES MABCHES y® MékIIk-:3 PRESS BUDGET DE LA GUERRE 
Budapest, 2 Juillet—L'administration de 

la guerre cheiche dès maintenant à motiver 
la prochaine augmentation du Budget de la 
guerre par les travaux militaire! et T

l.«es réformes proposées par l’administra
tion sont les suivante» : augmentation des

La fete nationale 
demonstration 
- 5,000 personne 
quent sermon du

a Russell. Grande 
religieuse et nationale, 

s a Rockland.—Elo- 
Rvd. Pere Lange-

VUAMBRK DES COMMUNES OTTAWA(NEW-YORK)
DUR 1891. le Che-SKANCK DC 30 JrIN

LJOrateur a pris son siège à trois heures

amendant 
Montreal

H. CHATELAIN,l'effectif des troupes de l^e prix des marchés sont obtenue 
»too soin par notre rédacteur oarumor• 
sial sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
renseignements exacte en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleurs ren 
eignem-m’ti.

Dimanche. Hebdnmadaire, M. Taylor a déposé un bill 
l’acte d'incorporation do la 
Bridge Co.

L'honorable M. Tuppc 
amen iant la loi des pêcheri 
prohiber l'usage des 
certaines compagnies pour pêcher 

M. Cameron attaqua te gouvernen 
n du départe) 

li se

Jamais, nous croyons, le comté de Russell 
ou peut-ètie la province d’Ontai 
témoin d’une fête nationale aussi 
grandiose ci aussi imposante 
eu lieu hier à Rock and. 
l’affluence, l’enthousiasme, tout
fait.

ao pages, 4 et s. 8 a 10 pages, 2 cenu?| Avocat, Notaire, Etc.
belle, aussi 

que cel'e qui a 
L'organisation, 

t était par-
Nous regrettons intiuiment que le 
le not e journa , surtout n loups de 

pas de donner un 
voudrions le faire, 

rd que les organisateurs de 
cet ta belle démonstration.qui se sont donnés 
tant de peine, qui se sont imposés de si nom 
brettx sacrifices pour en assurer e succès ont 
ete bien réc impenses et doivent aujottrd'h 
être fiers de le jr travail et orgueil « 
leurs cnn patriotes qui les ont si bit 
dés. Nous ne pouvons

breux organisateurs, men 
tionnons cependant le Rvd. M. Huilon, et 
MM. Giroux et Rochon qui avaient, vit 
granJe partie, la responsabilité de cette 
bel'e fête. Au nom de toute la popu at ion 
française de Russell,nous les remercions bien 

dialement pour le di 
ont fait preuve, pour le zèle et le tact qu i;s 
ont déployés.

Dès mardi soir un g:and nombre d'étran
gers à la localité arrivaient h Rockland, et 
hier matin, les bateaux.sur tous les points 
de la rivière Ottawa, entre Ottawa et G ren 
ville se remplissaient de pas 
Rockland. Ottawa, Thurso 
Buckingham, Paptr
représentés par des centaines et îles cen
taines <le leurs citoyens. Vers 10 heures c 
vapeur Emi-rkss hv.-sait à Rockland audela 
de 300 personnes d'Ottawa. La société St. 
Jean Baptiste attendait au quai l'arrivée des 
délégations de tous les points. Ottawa et 
Papineauville les derniers il arriver tou—

1 quai en même temps. Aussitôt 
use procession se forme et se met 

Les rues étaient

acquisition de tentes 
construction d hôpitaux de cam 
tablissements s«nitai 
bnra jues nouvelles dans la C 

t de

M» RUE SUSSEX 
tiTArgent A Prêter.

OTTAWA |portatives r a di post' un bill 
deî Organe Républicain de 

Métropole.

AL POUR LES MASSES.
pague et dé- 
e création de 

ia icie et la Bue» 
celles qu’un y

rige s baliverne.u en 1888 qui 
il déjà à pourrir,ayant été coût

manière a 
se set veti tVENTE EXTRA E. M. Lambert, M.D.C.M.kovine, en rem plat des1

l'adtnin 
liions di
ministres ne s'étalent 
attaques, et se déclarapo itique immé liate était àcrain- 

toute une série de travaux do

Ini»trat 10session, ne nous permette 
commenousIX 1er. Décembre 1887.

avec du bois vert à un moment où 

foititicati ms

p aignit que les 
jamais occupée de 

1 très sensible 
appelé le père du mensougi 
hompson dit que le gouverneur 

les foudres de M. 
continuer

MARCHE DE DETAILcompte rendu 
Disons d'abor

UOIX DES U U F 
VU MH

’■< s r. PATRICE BT 
BERLAND.déol- DANS LE?

set ait éploré d’enoourir 1 
Cameron, qui venait de 
cours commencé v y a cin<| 
Macdvna'd avait rèfut 

tentions du 
'hoti. M. M

de plus de 100,000
PAR JOUR.

Il Kl KLM |<K «H I TATIONB-• OlS 9 OtC
Foin No. 1,1a tonne ....... 9 00 à 12, H

o No. 2 la 
Foin pressé la tonne.

-ALLEZ-John I

M Mo.KOD. C R \ vocal, 
iVI. Québec. i Rue Well!

ttàKP.M*NIARCHANDISES D’ETE, AMERIQUE
UN GRAND PROCÈS POUR LIBELLE

ii- S 00 V 0, H) 
lU 00 à 11,00

Fs.1 étalas et d
n 6ecoli

ner tous les
Sir John

saouvir.

est l’organe d'aucune 
e ficelle et n’a aucune

rqvable Succès Journalistic 
de New-York.

!T UN JOURNAL NATIONAL

es banales, les sensations vu?» 
ague n’ont pas d’asile dans le

la plus brillante page «ditorL

t un magnifique 
haut à tous les i

ait rèfuié en temps et 
t député de Huron, 
ills blâme

Dans ranci 
tvgrapbie i

et bien connu Studio de Rhode'Certaines Lignes de Marchan
dises a Extrêmement Bas Prix.

Nkw-\ urk, 2 juillet Les directeurs .le 
la compagnie d'assurance de cette ville The 

York life Insurance Com 
ué instruction à leur avocat

GEO. \DhTTTRIN, LLB.noms de ce» PXAlIX
Peaux vertes No 1.............. 3 50 à 4 00

“ No. 2.............. 0 00 à 3 00
“ No. 3.............. 0 00 à I 00

Suif fendu la livre ............... 0 09 à 1 10

VlANl»*8l
Bœuf par 100 livres 

Mouton ....
Veau.........
Pore par 100 livres 
Saindoux...................

Produits di la Fbrmi

M. Vameron de

JARVIS,A’cw-

Harnblower d’instituer en C 
pour libelle contre les rédac 
priétaires et l'imprimeur du journa*
New York Times pour la somme de un 
million de piastres de dommages, etc. La 
compagnie d'assurances a en outre retenu 
comme conseils dans cette cause importante 

eur Joseph H. Choate, Monsieur F'rv 
R. Couder et Monsieur Henry Beek-

ses attaques 
L’hon. M.

pant/ ont 

procédés
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA
Dewdney dit que les anciennes 

produit un
W—TELS QUE- attaques de M. Cameron avaient 

ind étonnement dans le Nord 
qu'il est vrai que quelques sauvages ont 
ffert de piivations, mais par leurs propres 

Parfois ils partent et errent à tin- 
prairies sans qu’il soit possible de 
mire. De là leurs souflïauet s. 
scuseion, traînant en longueur, s < 

e les bras du Dr Lan ierkin.
bill

141 BTJE SPAHKH

'll'iii'

teignit entr 
()o fait ensuit 

pêcheries de 1*1.
La question de 

ensuite que ques dél 
M. Kavltack se di

VnrEtoffes à Robes, Dentelles, Indiennes. 
Cotons, Marchandises Blanches, Soies, 
Bas, Gants, Net et Gos-emer pour 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. Che- 

s, Franges, Rubans, Etc., Étc.

Prks'of I.A Kl 1 (VCoNNOR.

Pour les meilleures Photographies en tous
vouement dont ils V ALI NT & CODE

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.. 6 50 à 7 60

........... 0 06 à 0 09
......................  0 06 à 0 10

0 60 à 7 60 
........... 0 10 à 0 11

ages tou DISTRIBUTION DE PRIX. VIS A VIS I. HOTKI, HVS8E1.I.
tVArgent à Prêter.discussion sur le 

ajournement provoqua 

faveur d'un

des

omadaira contient toutes 
a plus importantes parues dans 
■ns quotidiennes et du diman»

e la
Tui'm. jiagers pour 

..-.-u, Cumberland, 
u vil le, etc., étaient

Et aussi quelques marchandises en 
dommagées à Grands Sacrifices. J. W. W. WARD\ enant de recevCOURRIER DU JOUR un choix de très jolis

Livres d Histoires
ajournement jusqu'à jeudi.

Sir Richard Cartwright s’opposa à l'a
journement disant qu'on jierdrait trop de

Sir Hector Lange vin dit que la majorité 
des députés ayant exprime, le déair de fêter 
lu “ Dominion d i\ ' fi gouvernement avait 
résolu de *c rendre a «

Après discussion, l'affaire est abandon-

onipcnsi
prends la liberté de venir inviter MM 
immissaires d'I

AVOCAT FC TO.
BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

LE FEU AU “ CITIZEN Jjvent recevoir l’éditl*
;ne, l’édition Hebdomadaire 
imirablement.

Les bureai 
le journal,
mardi dernier, la proie 
vers six heures du soir 
vice durant le jour, 
trouve la machine à vapeui 
ordre, et rien ne faisait p1 usager la 
gration qui devait avoir lieu quelques 
tant» après. Quinze minutes plus tard, une 
fumée épaisse enveloppait le bâtiment, et 
les flammes apparaissaient dans la cour, 

du haut en bas de cette partie du 
nt. Le comptable, M. W. A 
dans son bureau, quand 

l'envahit : aussitôt il sonna l’alarme. La 
brigade du feu arriva sur les lieux, mais un 
certain temps préeieux s’écou a avant que 
les pompes furent mises en action, la foule 
semblait paralyser les efforts des pompiers. 
De plus, les échelles offrirent de très gran
des difficultés, pour être emp’oyées utile
ment ; elles étaient trop petites. Un essaya 
d’abord de préserver les bureaux de Al. 
Mackintosh, qui sont situés sur le. devant, 
afin de permettre àquelques bras dévoués de 

•eux papiers privés. Malgré 
lifficultés, contre lesquelles 

usait à proté 
la maison de

ix occupés depuis trois ans par 
le “ Citizen “ sont devenus 

des flammes. Quand 
oir, l’ingénieur 
quitta la chamb

Instituteurs et 1
titut rices qui désirent donner des Prix 
à venir examiner ces a 
puis leur donner ln>nntPigeon, Pigeon & Gie élèvei Bourre frais, pain 

Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 26 
B urre en tinette. ..
Oeufs frais, la doux.
Fromage.........................

0 26 à 0 30aincu que je

r, tout était en
vhaient au 
une immei J’GAFi A, JWa-TAVISH & WYLD,P. C Guillaume, LibraireJournal Annonce

et pas surpassé à New-York.
......... 0 20 à 0 26
....... 0 13 à 0 14

!........ 0 11 àl) 16

en marche vers l'église 
bondées de epeetateui 

le riant vlll
Coin uks RVks Si sskx vt York, Avocats, Solliciteurs, Notaires.Un aperço 

k and,iont49 & 51 RUE RIDEAU. Bloc qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.age de Roc
es maisons sont ornées de drapeaux rappe 

Iant le souvenir de la Pranci 
arches cou vert as d’inscriptions tirées de 
notre glorieuse histoire, avaient été élevée» 
sur es principales rues du village.

La belle église de la 
peine contenir les nombreux dé

La Chambre formée en comité des subsi 
des vote drs crédits pour les péniientiers 
le lecensenieut, et. ., etc.

Au sujet du traviih des fort 
Thompson déclare qû’on fera

qui n'entreront p 
travail extérieur 

A 1.20 la Chambre s’ajourne et se réunira 
a 3 p. m.

Au Magasin du Bon MarcheHE PRESS GRAINS THÉS DK l.’HOTKI, HV8SBI.L.
Martin O'Gaha, Q.O., D it. MacTavism, W. WtlDu Canada

fïïé Manitoba No. I. ..
e de tous. Le meilleur H 
er des journaux publié* 

Amérique.
- $5-

dit'lEnseigne de la Boule d'Dr.
blo, îles ouvrages 

en competition avec le

Cox, 
la fuméetravaillait 0 96 à 1 00

No. 2........... 0 90 à 0 96
Blé du nord No. 1 ftotled 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not. ..
Avoine,11 11 ...
Seigle, 2“ “ .................... 0 60 à 0 70
Orge. 11 “

Pour Montre», Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
Huiliers i>oiir.. $2.75 et $3.00 en montant
Marinadiers. .. 1.25 et 1.50
Beurriers.........  2.00 et 2.;5U
Bagues en or 

pour Dau.es.
Aussi un grand choix d’épinglet 

bracelets pour 25 ete. valant 50 cts,
Nous faisons une spécialité du reparage 

des montres et de la bijouterie. Nus prix 
sont très modérés Une visite est sollicitée

Hr i l -y A vtowI’

s diverses sociétés du coudé et des 
environs. Nous avons remarqué une nom
breuse délégation de Clarence Creek don 
chaque membre portait les insignes de I 
société ainsi que M. le Dr Desrosie 
de Clarence.

Dimanch

ulement, un an -

imanche, un an - 
re, un an - - -

e, u 
6 :

A T. H NOW
A « V. o. avec prlrilàf» d

îonn fsmn»

R. A. Rr aoi.kt........ 0 OOàO 6t
Argent A prêter.. 0 00 à 0 6bSÉANCE DIT 1er .H I1.1.KT

rs, maire Aujourd’hui a séance étant réservée 
questions soulevées par les député», il avait 
été entemlu que seules 1rs motions qui ne 

pas so ilever d’opposition m de 
devaient être posées et que la 

ite en considéra-

■ïSïrcilARHON0 60 à 0 60La messe fut dite par le Rvd M Towner, 
curé de St Eugène, ayant connue liseré le 
Rvd M. Dacier curé de Tourmerville et le

! circulaire du Press. Grains et Farinesdevaient

chambre 
lion de
M. Denison, de Toronto, proposa l’ajo 
ment de la ch ambre avant l appe* dés ordres 
du jour. Sa demande fut n poussée par 72 

contre 60 
M. Foster r 

n’est pas l’i

ecimens gratis. Age 
it. Commissions géni T.J.BpigîmiRvd M. Fer 

Le chœur
ron, curé de Wendover. 
de la Basilique d’Üttawa 

la direction du Rvd M. Beausoleil a chanté 
avec beaucoup de succès la messe de Chs. 
Gounod, leCredo de la Hache. A l’offsrtoir 
trio : ÛJesu de Verdi a été-rendu avec'beau
coup d'effet par e Rvd M. Beausoleil et M M. 
Breton et Gauthier. M. J. Roy tenait 
l’oigue. Un sermon, admirable d 
et de patriotic ne a été donne par 
Père Lange vin, dont la reputation 1 
sacré est si étendue

bre de prêtres

Jos. E. Tremblaysauver ses 
les nombreuses i 
la brigade eut à lutter 
ger le Grand Union H 
Cluff.

A huit heures, tout était fini, toute 
te de nouveaux dangers était diei 
L’imprimerie, la machinerie, les 

| tout est perdu. Un suppose qu'un 
s’est échappée du fournaux de la mach 
vapeur, et a communiqué le feu à tou 
lablissenient Un put sauver quelques li
vres. mais les fi’ea du journal depuis plusi
eurs années sont devenues la proie des 
flammes.

Le Citizen de ce matin est imprimé dans 
’es ateliers de MM. McLean et Roger, - ,
la rue Wcl ington. chœur pendant l’office sai

I.€8 pertes sont difficiles à établir : on les blanc comme la neige 
porte à environ $30.000. Les assurances Après la messe la | 
sont de $17 .000. M W. H. Cluff, le propri- l,0“T rendre au 
claire du bâtiment, perd beaucoup, car il gnifique bocage que M. Ei 
n’a qu’une faible assurance de $2 000. Le comté avait gracieusement 
locataire de 1 imprimerie, M. J. 1). Taylor, pour cette circonstance. Plusieurs 
est assuré aussi pour $2.000. M Mucin* al égoriqties avaient été habilement pré
iosh estime les pertes entre $38.000 et $10.- P1,ur la procession. Le corps de musique de

Hull et celui de Papineauville ont joué les 
beaux morceaux de leur répertoire.

De grandes tables où pouvaient prendre 
place 400 convives à la fois avaient été d 
sées sous les grands pins dubocag 
Le banquet avait été préparé avec l>eati< 

Quarante jeunes tille 
nches. d’une amabilité séduisante 

exquise, servaient les 
Disons que le repos a

Patente..
Américaine.......
Straight roller................
Extra.......................... ..
Superfine.............. ...........
For to de boulangerie........  6 60 A 6 76

11 américaine............... . 4 66 à 4 90

Kn Sags de la Ville

Par 196 îb«...............
Farine d’avoine.............
Farine d’avoine granulée. 6 00 A 6 25

Volailles et gibiers

.... 6 00 à 6 26
........  6 90 à 6 00

6 70 A 6 00 
6 00 à 6 26 

. 3 46 à 3 60

iruerait ensu 
e do la confederation‘.’il

THE PRESS, . 26 Rue Sparks.& CIE.
113 RUE RIDEAU

otter Building, 38 Park Row1
New-Yont*

ole Bnlcoiirt, MacCrahn A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT (T-TTHIBHO. 
OTTAWA.

PEINTURES p»
IS, I nd a M. Godbout que cc 

mention du gouvernement d’ac
corder un bonus pour encourager la pro
duction et la fabrication du sucre d’érable 
en ce pays.

M H.g,

LAROSE presses, le 
e é* incelle 1«1r’vÏ CAPITAL STEAM LAUNDRYPréparées. t”v orateur A. IlKIXVIliRt, Ioiin J. MeCiUBaïf,a si juste titre, 

u Chœur un grand nom - 
is des paroisses envirou- 

ptiztc, beau 
petit enfant de 8 ans, fils de M. Alphonse 
Ro.-hon de Rockland, était assis dans le 

nt,un jeune agneau 
était couché à ses pieds, 

a procession 
lieu du

lOO Rue Rideau iOO G ko. F. Hkm kumhniggart répond à M. Amyot que le 
a clé invité à prendre jiari à l’expo 

sition de Chicago, et r.'a pas encore décidé 
si l’invitation semit aveep ce ou déclinée.

M. A*lan demande copie «le toute cotres- 
ponrlance, lettres et télégrammes concer
nant le renvoi de F’. B. McCormick do la 
charge île sous-percepteur au port de l’Ile 
l’elée, et de t-.utes lettres, télégrammes et 
messages téléphoni |ues au sujet de !a nomi
nation de J. H. C. Atkinson comme tiiu 
laire de cette charge Aussi, copie de toute 
correspondance re’alive à la destitution 
d’Atkinson 
Cormick

M. A lan se plaint que 
la veille des dernières ch 
démission et qu'anssitôt les é oc tic 
nées le gouvernement l’a réinstallé

A six heures la seance est suspendue 
SÉANCE DU SOIR

. Auditeur, Syndic
SURANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

tue Rideau

Touus prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Canatia Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux pins lias prix.

OUVRAGE GARANTI

.... 6 76 A 6 00 Stewart, Chrysler & Godfreytit St Jean lia 3 7» à 4 00
AVOCATS, SOLLICITEURS.Nous faisons une 

rideaux et.
! spécialité du lavage des 
des chemises blanches. Com Supreme cl le Verlement

Ctjanjbres Ugioi), 14 run Metcalfe, Ottawa.Leurs Qualités. L. BELANGERse reforma
OioH, la pièce..............
1 Wch, la pièce................... 0 00 A 0 75
Canai d, lo couple................. 1 00 A 1 20
Pigeon#, la doux........
Dindes par livre.........
Poulets par couples.*
Canards noirs.

0 60 à 0 90 MoLkod Stkwaiit,pi lue-mque, 
lwards, député du 
t. offert au comité

F’. H. CHHvaiJua
Téléphone No 077.

Vaque ta pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Gérant. Guiiprky.Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

ïE 189
lions faites promptement

> < M. J. h,ORMAN, L L. B1 la réinstallation du Mc» .... 3 00 A ‘J 25 
... 0 10 A 0 13 
.... 0 60 A 0 80

............. 0 00 A 0 00
Bécassines, la doua. ....... 0 00 A 0 00

i '*>"• de !.. A. Idévier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

BUREAU—

Cariflton Chambers, 74 Eue Sparte
OTT’ A WTA- 

«'"Argent a Prêter.

PETITE GAZETTEM. Met
celions a

’ormick à 
donné saEVEQUE, « FÊTE DE LA CUNFÉDÉRATION

W. H0WE. La population d'Ottawa et ses nombreux 
qui étaient venus la visiter pour ce 
de fête, se sont bien récréés hier. Les 

ient pleines de monde, dès le matin; 
peaux se voy 
eut lieu Fins

e F.dwards4CANTEUR. f|N DEMANDF; -Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Artie es spé 
ciaux. Ne tardez, pas. la- salaire compte 
du premier jour. BROWN BRUS., Trees 
nun cry men, Toronto, Ont.

T*44
robes bis 
et d’

Perdrix, la paire.................  0 00 A 0 00
Betteraves, lo panier................
Carottes, panior................... 0 26 à 0 36
Panais, lo paquet 
Persil, le panier.,
Radis, le paquet.,
Gichoréoj la doux.
Asperges.................
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 0f 
Pois verts...

OS velues
A la séanufl du soir la chambre adopte en 

comité.les bi le privés suivants :

de fer d
l'inspection annuelle d*. la 

devant l’Hôtel-de Ville, en 
ipectateuis,

es de boyaux, 
,2,7 et

aient un peucan : Marche By. 60 00une politesse 
nombreux convives 
été très bon.

Après le diner M. Giroux president de 'a 
société monta sur nue estrade prépan-e pour 
les orateurs, et en termes bien sentis

compatriotes et les personnes appai- 
à d’autres nationalités de leur gêné 

M. le professeur Rochon prit 
I remercia les nombreux

pn
ant la CompagFabricant de Peinture-’. 

O T T -A_ _A_-

A 9 25,
brigade du feu 
présence de plusieurs 
La Bande de la Ville

nie du chemin 
de la Rivière 

nger son nom 
chemin de fer du 

M. Denison 
on la Corn

u lac Erié, d 
■oit, et à l'effet .le clian

-A. B. LTJSSIEB
milliers des 
marchait e 

venaient la 
peur'Coo ueror", deux voitur 
les échelles, les voitures Je boyaux 1

le chef-député, et plusieurs autres

0 20 à 0 26
0 45 A 0 60 

... 0 00 à 0 26 
,.. 0 00 à 0 0 1

Détr 

Lac F'rié à la

Avocat, Notaire, Etc.

îs Beaux Arts ipsgnie du 
Rivière Dé

Acte constituant en corporati 
pagine du chemin de fer de Brighton, Wark 
worth et Norwood.—M. Cochrane.

Acte constiiuaut en corporation la Coin 
pagnie du chemin de fer de Kingston à l’on 
tiac. M. F’crguson.

Acte mo.lifmit l'Acte const il 
chemin de fer do

^ LUUKR Trois maisons au coin des 
( atheart et King. Nouvellement 

îles et munies des commodités les 
plus un denies. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S’adresser à John Gunn No 262 
rue Cat heart.

BUREAU 5«9 RUE NUMfllX.
Coi» de la Nue A ideau, Ottawa, Ont. 

«^Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

procession, ensu

reux concours 
ensuite la parole. I
délégués qui étaient venus se joindre à eux, 
il eut des paroles très flatteuses a l’a 
du députée M. Edwards qui avait donné son 
puissant concours pour assurer le succè. de 
la fête. M. Rochon dont la réputation d 
teur est déjà faite termina 
milieu des applaudissements prolongés.

M. Edwards fut invité a porter la parole.
concitoyens Canadiens frau
de leur fête, et fit de grands 

se dont il est un des

constru

Le Premier Arrive centra',

Les hommes portaient des fleurs à a 
boutonnière,et étaient bien propres; les che
vaux, les harnais, les appareils, le tout ap— 
laissait en bon état.

Paimi ceux qui passèrent la revue de la 
brigade, étaient le maire Birkett, les éche- 
vins Borthwick (président), Stewart, Wtl 
lace, Scrim et Vhackery, O’Leary. Richard 
et l’ex-maire McLeod Stewart. Ceux qui / 

nt la parole furent : L’échevin Bortli- I 
, le Maire, l’échevin Stewart, et l’ex- . 

McLeod Stewart. Le chef Young 
répondit à son tour et remercia ces met sieurs 
de leurs paroles bienveillantes.

L’échevin Borthwick autorisa le chef d’ac 
corder un jour de congé à tous les hommes 
qu’il voudrait, sans nuire au service pour
tant. La procession se fit ensuite dans I 
principales rues de a ville, au milieu 
nombreux spectateurs

—Le premiers des régiments qui arriva en 
ville, fut le 57ième. bataillon de Peterboro, 

à 2.30, mardi dans l'après midi.

Sank, Coin de la 
llineton, Ottawa.

u College de Musique 
bt Novembre an 1er Mal
lartement qui compr 
la bosse, d’après le 1 
-ure et l’aquarelle, 
de $5.00 par mois, 

et de $2.50 pour 1

u dessin industriel, d’archl. 
hine, etc., surtout utile aux 
ux ouvriers en général, $1.0 
ture artistique, $1.50 par

....... « 0 00 à 0 0

A de Mme Winslow
employé quand les enfants font 
Il soulage immédiatement le» 

pauvres petits, produi 
naturel, paisible, en fa 
douleur, et les j< 1

AUX M17RE8- Ixi “Sirop Calmant 
toujours être 
leurs dent . 
ffram.es de

............  0 00 à 0 00
Chouflcura, la pièce...........  0 00 A 0 00
Céleri, la doux...........
Ail, la tresse .............

lf:— tulif de la 
Jompaguie du chemin de for de ( «bourg, 
Northumberland et du Pacifique. M. Coch

Acte constituant en corpor 
pagnie du Pont d’Untario et 
M. Kirkpatrick.

Acte concernant la Compagnie du chemin 
de fer do Kingston, Smith’s Falls el O.tawa

M. Taylor.
M. McLean de l’ile du Prince Edouard, 

reprend la discussion ajout 
dernière sur la motion de M 
jet cUrtunnc sousmarin ei 
oe-Edouard et la terre ferme

M. McLean cite des chiffres pour 
que le commet cede l’ile du Prince 
est plus considérable qu’il parait l'être par 
les tab eaux du commerce et de la naviga
tion, et que la construction de ce tunnel est 
nécessaire.

M. Perry appuie la motio 
Il critique e discours de M.

Christian & CieMIEUX SERVI. son discours au 0 30 A 0 4<saut un sommeil 
isant disparaître la 

unes chérubins sY-vci Ion 
frais qu’un trou ton (le 

Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’cnfaut, atno il ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaitre les soufïran- 

iiinales en réglant la digestion, et 
'■illettr rentedj connu contre la diar- 

nee, soit qu’el e provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt 
bouteille. Ay« z confiance et 
"Sirop calmant de Mme Wi 
prenez aucune autre préparation

a lion la (*om- 
New Y m k.

G 00 à 0 00 
0 00 A 0 00 
0 00 à 0 1 0

Commercants de Charbon.
Tomates, lo panier.. 
Flcuvier», la doux., 
Foulon de Frairioa.. 
Lièvres, la paire.*...

Il fé icita ses 
vais du succès 

I - Inges de la race fiançait 
C amis les p us sympathiques 
i Le Rév. M. lombard, curé d’Alfred sui

vit M. Edwards. M. Lombard est un 
mme très instruit, un orateur 
fils de la vieille F’rance qui aime 
son pays d'adoption. Son discours <

®8 empreint de a plus grande sagesse et 
de patriotisme le pins éclairé

M. Oscar Mac Done I fut appelé ensuite à 
prendre la parole. Il fut Sjivi de M. Proulx 
député de Prescott qui fit un discours très 
pratique. Il exhorta les Canadiens français 
à ne pas emigrer aux Etats Uni» mais a 
s'emparer du sol Canadien et vivre dans 
ce pays découver par nos pères. M. Proulx 
a eu -le bien belles pensées qu’il a exprimées 
avec beaucoup d’éloquence, Un grand 
nombre d'autres orateurs furent ensuite 
invités à parler, entre autres MM. le Dr 
S) vard, Nap. Champagne et H. Châtelain 
dont les discours furent couverts d’applau
dissement s. Nous regrettons bien de ne 
pouvoir donner une analyse de ces 
discours qui avaient été bien 
ont été fort goûtés. Au momen 
représentant quittait le tetrain du 
nique MM. Barry avocat <1 
J. Morgan de Metcalfe de 
parole.

La soirée dramatique et musicale qui a 
eu lieu à 8 hre. du soir a été également bien

end le aussi "l-rillan BAH8IN DU CANAL. 
En dehors du Combine. Adror ; -x 

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Mesdames, list 1 ceci et remari» 
qiv z les nouvelles marchandises de 

n qui vent ôi e sacrifié- s ; alors 
venez, voyi z e j g z vous mô 

Les diminutions suivantes seront 
accordé s sur ton* les achate de

di.oie... à
.... 0 36 A 0 4 J

Chdux, la douxaino........ 0 60 à 0 60
Oignons, le sao..

14 le panier..,
Na veto, la pooho.................. 0

Léoümks

ces tûtes 
est le nvnée la semain

Davies, mi su 
tire l’ile du l’rin-

1 h

dit Walker, McLean & Blanche!demandez le ... 0 90 A 1 0 
0 26 AO 30 

.-0 00

'du
nslow" et nemontrer

Edouard$2 00 et au-dessous, 20 pour cent meilleur 
Marché. AVOCATS,

eurs, Agents Parlemen 
, Notaires, Etc

Fommos de terre, le see.. 0 80 à 0 9q I No. 34J rue Elgin, Ottawa.

au dessous de 87.00, 25 pour 
meilleur Marché, 

t-dessous d

Le Stock - omprend du L;nge de 
Dessous pour Dam s et Enfants, de» 
.1 pons, d s r ches Rubes d’mtèri 

nr, de- Blouses, d s Co'sets, des 
Bas des G *nls. des Mouchoirs, des 
Ombrelles, de- R ibvs d’Enfa- te, des 
B ooses et d^s R ib s, des Rob s et 
1 es Manteaux d Enfuits, dta P.ano 
l *ies et der T >blieis.

En un not, tout ce que nous 
avons en magasin est offert à des 
prix et à de< cnn lit nus exception- 

el'es de BON MARCHE chez

Avoues, Sollicit$2.00 eACHILLE FRÉCHETTE, 
Chambre des Communes, on, 
x Professeurs LANDRY & THOMPSON,e $15.00, 334 pour cent$7 (M* et ai

meilleur m qui arriva
Propriétaires d'Ex press et Charretiers Généraux

DEMENAGENT El
Voitures de plaisir couvertes et ou vert, e 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes tenues aux No 157 rue Spark 

OTTAW A.

n de M. Davies.

province pauvre et 
1 é M. Cock burn, et

cette île fait

-Hier matin à 12,30 le 5 èmeRoyul Scots 
de Montréal. Ces deux regiments 

dans le Drill Hall,

(K.N KACK DIT KtlHNKI.Ii. )Cockbu 
ronto, et dit que l’ile du1 et Bijouteries

t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
ique Article est garantie tel 
inon l’argent vous ser 
2, No. S) rue Ridea 
eurs.) Réparations 
« garanties et à des prix

4
prirent leuis repas 
furent très bien se

W H Wai. C. A. III.anc

8ouard n • si pas 
improductive dont a par 
il le prouve par les chiffres du 
et par la somme de trafic que 
avec le Canada et les Fhats Unw

M. Choquette dit qu’il a visité l’ile du 
Prince-Edouard l’année dernière et qu’il a 
émerveillé des ressources de cette partie du 

M. Perry ne

v* sur le parc Cirtier 
1 11 heures devant des mi liera de specta- 

A midi, un salut royal fut tiré!
jiû *5

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le l'urgatif le vins e//in.rr contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estom 
Goutte, Rhumatisme, etc 
auprès des médecin» eut univr

-Plus de 4000 personnes s’étaient rendues 
dans I après midi au Parc Landsdowuc, au 
moyen des chars électriques, malgré la plue 
qui vint troubler un peu a fête, le pro 
gramme des jeux fut à peu de chose près

Le travail exécuté à cheval par 
fut très applaudi. Le 

exercices équestres furent contrariés par 'e 
mauvais tempe. Un compte seulement 5500 
personnes qui se sont rendues au Parc. Les 
entrepreneurs des réjouissances publiques 
perdent de l’argent.

Sa réputation 
THnlIfl. Pour

r les or ntrefaçons, exiger une enveloppe
tel la marque CH. CHANTEAUD 
préparateur les médicaments 
es du Dr BURGGRAEVE.

fl N recevra a ce Bureau, jusqi 
U 23 Juillet prochain, des 
cachetée.», adressée» au 
suhcription 
FÀlitices Public» 
charbon aux Fidi 

On pourra obtenir 
sion, ainsi que toute
en s'adre»»ant à ce Bureau, après Lundi U

lx-s soumissionnaires sont averti» qu au
cune soumission ne sera prise en consi I- rw- 
tiyn à moins qu elle ne soit faite sur la for- 

'l'imee, qui sera fournie, et signée

u’au Jeudi le 
1 soumission» 

soussigné avec la

tirniturea du 
l’Etat, 
de

el “.M.

PAUVRES HOMMES FOUS!M. .'hoquette dit 
trop vanter cet 

. eo approuve Aussi le projet du tun-

Î^Üt que
te ileïi. ■?:C’EST GRATIS Soumission

doeimé»fic<»°Puh!i
une formule 
infyrmation

d'Ottawa 
valent porter laisEmm 

Iîlif

Mme Ma- 1%M. We'sh et M. McDonald émettent les 
mêmes vues que M. Yeo.

| M. Crock burn dit 
Lention d’alraisser la 

Edouard, 
un dis

que cette qu 
très grande i 
longues études de la 
la motion de M. Da'
30 la chambr

soumis.
nécessiiire

(|u il 11 a jamais eu Pin 
valeur de l’ile du Prin-

Il Mil
m § fee | %
1 yi I
■ X-E FER M
| BRAVAIS»

expénmenté psr l('»nln*Fr;inili Jlrdcrm* 
de Monde, pass-- Immédiatement dans 
l’Eronomir sansiK.raiiiinmr (Mrnoblrs.
— Il recolore et V sans et
loi donne 11 riguenr neretaaire. Il ne
■olr,:,, j—«i»iw d-on__
t$ Iltetr lm" yntrifiçont» ^^8

DÉTâII. r.,IJTl» LS» eMÂKâU. IM.
Oroa:40et42. ttue St-I.aiara,Parla

LA KERMESSE
ours .ie M. Foster disant 

estion du tunnel eu était une deWOODCOCK n était ui 
qui demanda 

part du gouvernement, 
vies est adoptée et à 12.»

hNOUVELLES LOCALES
—Lee Examens d’admission au Cours 

Classique de l’Université d’Ottawa ont eu 
ieu le 22 et le 23 juin.—Etaient présents 

des candidats de différentes Ecoles séparées 
de la ville. Voici les noms de ceux qui ont 
liasse avec succès :

A. Bélanger, W. Casey, A. Dumouchel, 
W.- Dumouchel, M. Mahoney, J. Skehy, 
P. Slater. Avec distinction, Ferdinand 
I.apÇé, Francis Lappé, F. xMurphy, E. Roy,

Les personnes qui ont encore des argents 
en mains appartenant à la Kermesse, sont 
priées de vouloir bien les remettre d’ici à 

iil le Rvd M. 
des réc’ama

inu.e imp 
(le leurs r

vr
ramedi eoir au trésorier génér;
Deguire, évêché. Ceux qui ont 
lions sont aussi priés de es faire valoir 
médiatement en envoyant leur compte.

ta |ue sou mission devra être arcomna- 
chèqur de banque, accepté ttjol a 
et ni du moulant qui y eil men

ue F Honorable

e s ajourne %

. Nouveau Magasin 11 BIEN CONNU " 
de Lingerie.

y pour a ni 
lionne, payabl 
Ministre d. k

I YL Honorable M. Mowat était en ville e à l ordrt
Travaux Publi ». Ce chèque 

sera confis jué si le soumissionnaire refuse 
ner ie contrat, après notification, ou 
l’exécute pi s intégra 
si la soumission nVst pas acceptée, 
parlement ne s’engage pas a aceep 
lus basse, ni aucune des soumissions

hier. Il a eu une conférence avec Sir John 
Thompson au sujet des comptes qui existent 
entre le gouvernement et la Province d Un- wNUTE8DE STE-ANNE 

Les exercices du Mois de Ste-Anne sont 
commencée d'hier soii^à l’église Ste-Anne de 
cette ville. La foule a été relativement cou 
sidérable. Un grand nombre de malades et 
d’infirmes se pressent déjà autour de l'au
tel de la grande thaumaturge du Canada. Es
pérons donc que, vu la grande foi et l'ar
dente piété des fidèles, il y aura encore cette 
année une grande quantité de guérisons.

PETITES NOUVELLES

"B:312,314 Bue Wellington. leimut : il -.eraFet g.imn;is. P KH N HS
^CAHUB AUX IMITA. les droits des îles la Cloche oans 

Baie de Géorgie ont été aussi discuté».
femme nsirira»

‘SUSws&assm
ssriEtëiêg£s

Inivi* le 4 ouselI <1— La briga te du t 
étia g s hier, pour jk- rr 

s de pren Ire n jour de

y* beaucoup/Le “HUB’V —Mardi dernier, 
Montgomery, a arré 
nommé Ismael La ce 11

le détecti'-e Harry 
té un jeune homme, 

ie étant le vo- 
r des bijoux et d'autres objets apparte

nant à la femme de Thon. M. Mackenz e, 
qui habite aa Grand Union Hotel. M. John 
Graham, suspectait beaucoup ce jeune hom
me, qui n’a que 17 ans ; il fit part de ses 
doutes au détectif, oui l’arrêta sur-le champ.

les mains de la police, il avoua être 
l'auteur de ces vols. Il paraîtra ce matin 
devant le Magistrat de Police.

bijoutier su 
bilan, en favi

£ E. F. K. ROYWolfTsAGMEBiackiiig°°u e, connu Département des T ravaux Publies 
Ottawa, 24 Juin 18.81VIS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ruk Seaux, Ottawa .

I JI Avex-Ton J.iroaw ff*t rV|.*reUtir du
V.2LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 
Montreal,lEDEFWteg

Né • CHLOROSE ° U

i FER 1mis I
par Ih plu» grande n Wfclm ^^4 
(ma lmm*dlAt#m»nt dan» 
i oceaslonner de (rouble» 
reconetltue le «ang el lut JM ir neee.ietre.» Un Hom 01 ContrefSçonj. H
R BR VAIS isfrn««e*rH|»^B
7 UCT «S KIIAkMA' ICA.
4*2. Rue Salnt-lAsare.

mümm

—Le Rév. Bonnion de Paris, France, et 
professeur au Collège Joliette, est l’hôte du 
Rév P. Prud’homme, curé de Ste-Anne ST. LAWRENCE HOTEL.Les Omnibus partiront du bureau de po r 

tous les dimanches, lorsque U tempéiator* 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m e 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY A THOMPSON
—Le Vicaire de Ste-Anne, M l’abbé Du- 

saolon est en vacance à Embrun. Il est
Pè^ATph” UD RéV' P' P Csf>aci"' le

—M. N. Prud’hc____
à Laval, Québec, est en 
le cuié de Ste-Anne.

Ine Prtmure ateoliiieeiit irjn.p .rente bah du n-Kt-vr. ht. i-aurhst.
vendu n .nnot ^

^^t.mrtki' a Cl F, Acet.u i»o(ms peer leCeeida EIMOUSKI, F. Q.
—W.G. Young, 

Sparks, a déposé son 
créanciers.

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena/ 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

€= =
y La MeilleurCurede la tousse H
Q I .' i;» il.nm toning le» phemiAcie» MHj

étudiant 
visite chi

£ur’en droit, 
ez son frère fare re m «m

•m vmi n -ÆVSI ■d'ASTHME—Le Bureau des écoles publiques se réu
nira ce soir.

é

\ Opurenmlon.t* 
per la POVDBI C 
A obtenu lo» plu» Aeuutea

nités civiques de l'Aqueduc et des 
Publies soûl "onvumiés |tour ce

ngement pour l'orga- I 
t Macdonald, se réuni I

—Le comité d'arra 
mention du monumeu 
ra ce eoir.

k- ST. LAURENT & CIE.
PROt-RIÉTAIKIS.
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et si ruiné, si humilié, le front si 
bas, qu’il n’ait plus la pensée 
d’y remettre jamais les pieds. 
Voilà ce que je veux.

#—Voua être dur, mon oncle, 
peut être môme un peu cruel.

—Allons donc ! je me venge et 
je te venge en même temps toi- 

voilà tout. Va, va, mou 
acquis le

FEULTjETOU du CAIN A f> * (last on, tu me fais pitié. Crois
^___ ,__ 'jéxrr-rzï----------------- tu donc que je me tienne pourUN MYSTERE,j-u™vL.....onde,v0«s
v 11 ' avez de la persévérance, et puis

vous avez peut être vos raisons 
ÉPOUSE OU MERE pour ne pis désespérer, tandis

Quatrième S*»,R »k U Femme

1 piste.

Bryson, Graham & Cie.
TAPIS

John Murphy & Co.
Importateurs.

ANNONCE.meme,
garçon, j’ai chèrement

—Pourquoi Y ! droit d'exercer cette vengeance.
Pour toute réponse, Caston Si tu savais ce. que ce gaillard la 

fouilla dans une de ses poches et in a procuré de désagréments 
en tira un journal outrag tuse-,\e camouflets de toute espèc1 
ment froissé, qu’il se contenta de jdepuis qu’il est ions mes ordres 
d -plier avec quelque solennité ; j’en aj ]* fiyvre quand j’y pense, 
puis, indiquant du doigt à son t ur,, fièvre de rage, sacrebleu 
oncle l’article sur lequel il vou* Voilà trop longtemps que cela 
lait appeler son attention, il R j -iure ! A mon tour, M. Robert, i 
remit silencieusement entre ses mon tour ! Ah 1 M. Robert lait

l’occasion.

NOUVEAU X-------Mystérieuse.

INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIEN N1-S INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

__.Impertinent ! grommela le
colonel sous sa moustache oh ! tu 

; payeras tout cela !
Mais déjà Robert était dans sa 

chambre, dont il avait fermé la 
double tour, et il se con 

à voix basse avec la
Pour le présent, nous sommes «aussi occupés que des abeilles, préparant 

and assortiment d'un immense achat de Tapis que nous venons de taire. 
Un rand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 

ons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe

Nos acheteurs sont aussi nombreux i [ue ceux du mois dernier, a l’exception 
Quelques jours .le forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 

Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, mu
nie de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

porte a 
sultait
duchesse sur le moyen de : > tirer 
d’une position aussi per pie 
Evident nent le colonel était hom 

à demeurei toute la nuit eu 
embuscade 
Que faire '* que devenir Y Com
ment conjurer tout le scandale 
qui pouvait re -uUer d’une pa
reille aventure Y

Il y avait bien une issue au 
moyen d’un petit escalier d • 
vice qui descendait dans la patin* 
dra>batiments (lu châl au o n npév 

les domestiques ; mais u i 
I a moi il-

autre gr

Assistez a notre Craqde Vente a Bon 
Marcf)e d'Indierçnes.

Indiennes, 7c. la verge,
Indiennes, 10c. la verge.
Indiennes, I2^c. la verge.
Indiennes, 15c. la verge.

Toutes qos Indiennes soqt marquees a 50 
p.c. meilleur marche que nos 

prix ordinaires.

mains.
— Qu’est ce que cela signifie Y : c JIQint* *ftut d’autres ch >*-s eu 

grommela le colonel en éter ,.ore \ (ju diantre ta poesie va l 
Huant : c’est un vieux jourtrtl j Mie 8t. nicher Y Ou pourrait bien 
que tu me donnes là! Est ce une j juj rütldre la monnaie de sa piè- 
recette contre le cotyza Y

—Non pas, certes.
—Alors que veux tu que j’en 

fasse 7
—Que vous lisiez, mon oncle.
— V a te promener ! Je vois 

qu’il s’agit encore de tes proie 
ses, et, mieux encore de ce. 11. s de 
ton cheval Rob Roy su* le *ur 
d’Ange-s. Ce1 a ne m intéresse 
nullement.

—Vous vous tromp -z, cher 
oncle, et quand vous saurez de 
qui je tiens ce journal ......

—Que ce soit de Pierre ou de 
Paul, peu m’import

—Cela vous importe beaucoup 
plus que vous ne pensez, puis
que e’-st ma future, oui, made
moiselle Claire en personne, qui 
m’a remis ce journal.

—Ah! bon celad Vous avez 
donc fait la paix ensemble Y

— Au contraire.
—Comment, au contraire !

aUvS'i des la saison, nou 
à .i immense*.

terrasse

ce, à vl. Robert
—Mais enfin, 

quell
Prétendez*vous m’en faire un 
mystère Y

—Cela me regarde, et ne regar
de que moi. Va, tu es bi-n de 
ta génération, toi, de cette gêné- 

étiolé -, énervée, qui n’a 
pas d ) sang dans les vein -s, *'t 
qui no sait ni aimer ni haïr. Moi, 
je hais ce Robert, j i le fuis de 
toute mon à ne, et il en a ira la 
preuve pis plus tard que c«* 
matin.

—Savez-vous, mon oncle, que 
vous me faites peur Y

—El toi, mon cher Gaston, 
sais-tu que tu me fais pitié 1 En 
ce moment, un domestique entra 
dans la chambre et vint annon
cer à M. de Montina/ny qu’un 

j ollicier d« son
Sauvageol, vouaii .l’arriver au 
château et demandait a lui 
présenter s**s d ivoirs.

—Qu’il s’eu aille au diable ! 
répondit le colonel ; il ne man- j 
qnaît plus que celui là au châle-1 

pour faire la paire avec t’au-j m 
tre. Üires-lui que je n'y suis pas. I - 
J’ai besoin d’être seul.

-^Est-ce pour moi aussi que | 
us dites cela, mon oncle Y1 

s’écr» i Oaston.
— Pour tout le monde, dit le 

colonel en le congédiant ; mais | 
rassure-toi, ajouta t il avec

di ibolique, quand les ne
veux se iioient.il taut bien que les 
oncles soient là pour leu tendre 
la perche, et puis vois comme le j 

remet ! le soit-il est

mou oncle, 
-s sont, vos intentions Y Toiles Cirees pour Planchers.

n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re- 
ur Planchers. Nos nou-jamais nous .

cherch que nos nouveaux desseins et i ones Lirees po 
v, aux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

A,
BON MARCHÉ 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE

BON MARCHÉ 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
ROX MARCHE 
BON MARCHÉ 
BON MARCHÉ

par
pèlerinage, la nuit,
<lre lumière pour se guider, a 

les méandres d un
Marchandises pour Robes.

Le s,St me de vci te de Robes du Brvson. Graham .V Cie., leur populaire 
prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d intelligent, aehe- 
u urs sen félicitent. Voyez nos prix et méditezdes. Vous serez convaincus de 
la 11 mveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes dis[>araissent à vue d'oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

travers tous
semblable labyrinthe, était

u-*, diih île et semée 
de tout genre. Quoi 

s à
eutrepri 
de péri t s
qu’il en soii.il n’y 
hésit. r, puisque c’était la d. 
mais las.*ule voie de salut qui Plus de 1,000 verges ont ete veqdues 

Samedi.
fut ouverte.

En conséqunce, et apres avoir 
tenu rapidement conseil à ce sujet 

madame de Sauves, Robert 
la train, s’offrit à Bryson, Graham & Ci». John Murphy & Co.la prenant par

la conduire lui-même avec toute 
les précautions voulues jusque 
dans le voisinage le plus cuire- 
dial de la chambre bleue. Ce- lit le colonel, qui tv ssail.it

cette chambre qu’llélène morbleu ! explique toi bien vite.
C’est alors que le jeune sports

man se mit à raconter a son 
oncle, avec toutes sortes de détail 

^ ^ ^ que nous croyons devoir épar-
ll faut croire que l’ange gardien gner au lecteur, comment il était, 

citho- parvenu le matin même à rejoin
dre mademoiselle de Chalan lray, 
à laquelle il avait cru devoir 
demander une explication f au
che et catégorique sur s > i 
changement d attitude 
de lui. D’abord, la jeune fille 
s’était attachée à éluder la cou-

régiment, M. de
66-68 RUE SPARKS.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.tait

avait désiré habi'er, comme 
vu précédemment, pendant toute 
la durée de sou séjour à la R > he- 
d’Eon.

l’a HjyLa seule maison sérieuse pour Chaussures.

{Intéressante découverte B™**,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
Avis aux Consommateursde la duchesse, auquel en 

lique fervente elle ne manqua 
pus sans doute de se recomman
der dans cette circonstance solen
nelle, f‘av( risi du haut des cieux 
cette étrung.- et périlleuse odvs- 
sée ; car moins d’un quart d li li
re s’etait écoulé lorsque Robert 

tapinois le petit

v,° Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND PRESENTES SOUS FIRME DE CRATMS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pou> les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LiEGH A1TD, Fournisseur de la Cour de BtLflSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph°'** et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DK PARIS DD CATALOGUE ILLUSTRA

vis-à vis
207’, rue St-Honoré, à. F* A. Fil S

Telsune 0R1ZA-0IL " ESS. ORIZA* 0R1Z&-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 
ORIZA VELOUl E *ORIZA-TONICA* 0RIZAL1HE«SAVON-ORIZA

sourire

versation ; puis en lin pressée 
dans «es derniers retranchements 
elle avait fini par se plaindre
ouvertement de la supercherie à| magnifique ce matin, c’est pour! 
laquelle il avait eu recours pour ga”rir lQ,m m U.meo itreux orv- j 
ne manquer à aucune des cour- ' za ya< lu a8 j„»au dire, j’entends j 
se < d’autom le, et comme ilessa-l ,jUt) ve

vomi u is,lit
regagna en 
lier de service qui 
dans l’intérieur du pavillon.

Dès qu’il lut de retour dans sa 
ssa de se

doivent leur succès et la faveur du PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour virre mtr leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les DISONS MONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco do Parla du Catalogue illustre______

temps se

chambre, il sVmpr 
metire au lit et d’éteindre sa 
lumière ; mais il eut toutes les 

du monde à s’endormir,
i soleil là soit pour les) 

yàit quelques timides dénégati- j Montmagny le soleil de Fonte- 
ôus, elle s’était brusquement m 
esquivée, eu laissant entre ses 
ui nus le journal accusateur.

— •Sacrebleu ' grommela le

h UNIMENT GÈNEAU
j ca 3es AIV» D» SUCCÈS (

peines
après une journée marqi êe par 

d aventures el d e.n liions Pendant qu le evolou.d et son 
teruii latent ainsi leur 

un nouvel
de divers g lires. Aussi bien, il 
entendit à chaque instant sur la 
terrasse le bruit des pas du e do- 
ntl, qui se promen ut iebrilemeut 
en fumant une ample cousomma

de cigares ;'et comme la nuit 
fraîche, il vint un

hi entre vi e, roi sans
colonel, cela se complique. Lest éteriiiïmelit de la part du prv 
ta faute aussi et cel'e de toutesLr> V0lcj c0 qilL 8e passait d 
ces importations d'Angleterre. vme aulre 1>u-iie du c iâteau. 
turf, sports, match, steeplechases j qa l8 c n„ 0ù était situe i la 
q.ii m’écorchent la bouche et l.|lilini) Maurice de Chalau-
que l’ancien régime se s -rail bien ; jr.,y j» venait d’y e .tier,
garde d'adopter. Nous donnions j .-Lyîoii cher oamar ide, s’écria 
la mode alors, au lieu d-î la 8a lB autre p.éamlml q je 
recevoir, ventrebleu 1 et notre xqells vous demander mes pas- 
cavalerie valait celle du monde 8t,.i)0rtH.

—En voici bien d’une autre 1 
reprit (Jhalamlray ; c'est une 
pla'santerie, n’est ce pas Y

—C’est très sérieux, au con-

ffish llr ïfttiïza, entraiiif urn, L
*Guerl*on Crap1dc et sûre des Boiterie», Fou- » 
lure*, Hearts, Molette», »eMnigon», Engor- Q 

. , „ _ _ _ gvnienls des iaznbes, Suros, Eparvins, cto. Bevubif ^
<1 ^ A — el Hesolullf infaillible et sans rival dans les 4m-H
T «5 IM**li*^ U* tline». Catarrhe». Bronchitem. Inflammations X
) Ca-« des Poumons, du Foie, des Intestins. rieuré»ie», Hydroplsies, ' Réten- Q 

Y 03 lions d’Urlnc, Fièvres typhoïdes, etc
f -C3 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
M 52 depots : Paris, MEBTIVIER * G'«, 275, rue Saint-Honoré 
O ,=5 MONTRÉAL : LAVICI.ETTE A NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl-. 
A0-' St-HYACINTHE, OTTAWA. BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.

]!00€K^rM>OOOOOéO«KKHMK>4r>€>0^

Seul TOPIQUE rem
douleur ni chute du poil. 
naire* renommés ; él>

DÉPÔTS DANS TOUTES LBS PAINCIPALKS FHABMACIKS PU OANADA_----- ■

était assez 
moment où la promenede du 
factionnaire se trouva scandée 
par deséteruu uents qui te <* Her- 
mi lièrent, en fin de compte, à

§

opérer sa retraite.
entier.

—Je ne dis pas non, reprit 
Gaston toujours penaud.

—sElle li a pas encore dégénéré, 
pardiea ! reprit le colo el. De- 

Le lendemain matin, lorsque mande plutôt aux : Arabes ! mais 
CrdBtO’i se présenta au petit lever enfin, ce u est pas la la quest 
de 6.m o .vie, le colonel était atlli- com.neut se fait il que ta future, 

(|ui ne lit jamais les journaux, 
ce dont je la félicite de toute mon 
âme, ait justement pris connais
sance de celui là Y C'est encore 
un tour de M. Hubert,

• jyZzAm&ù)jSx,III

y NK VENUE W B
traire.

—Pourquoi donc Y Que se pas- 
ae-t-il et core de nouveau Y Exp.i- 
qaez-\ o as, mon cher !

—xPo. rquoi........je pourrais
vous répouure à cet égaid d’une 
façon évasive, mais e itre nous 

les. il no doit pas, 
y avoir de secret, et c’est u ie 
véritable confession que j’ai a 
vous faire.

—J Y coûte et vous donne par 
avant* > l’absulution.

—Mon cher Maurice, ni vous 
ni moi n’axons calculé les Ctiii- 
séqu- nees de l’hospitalité que 
vous vouliez bien m’ott’rir à la 
Koche-d’Eon.et il faut bien que je 
vous dise une de ces consé- 

Admis dans l’intimi

¥ KENDALL’S 
rSPAVIN CURESPw of Toronto.

gé d’un commeiioeintmt de coryza 
des mieux caractérisés. C’était 
là le couronnement de toutes ses 
mésaventures de la veille, et il

Sfr

m t(jzjymptoms
of masMj,

MüeoM,

16 Æ

i.-uv-|U

entre camara,
était eu conséquence astez maus
sade. De so.i côté, l’elégaut 
sportsman n’avait déjà plus ces 
allures dégagées et tant ko t peu 
hautaines qui lui étaient habi
tuelles.

—Comment avez-vous passé la 
cher oncle Y s’écria

not blister. Bead proof below.—Qu'eu savez vous, mou 
oncle Y

—J'en suis sûr, mille noms 
d’un diable ! oh ! il fait qu’il 
me paye tout cela. #iutérèts et 
principal.

—Sans oublier votre coryza, 
n’est ce pas, cher oncle Y

Le colonel fronça le sourcil et 
il allait proférer quelque horrible 
juron, mais il fut arrêté par un 
nouvel étemûraent.

—Dieu vous bénisse ! reprit 
Gaston ; mais enli i, mon oncle, 
que voulez vous laire Y

—Je veux...je veux d'abord 
forcer M. Robert à quitter le 
place.

—Et après Y
aucun . —Après quand ou est eu guerre

— Uttm ! hum ! eavaz vous, penses tu donc que ce soit une 
mou oncl -. que voua netes pas astis*iotiun suffisante de voir 
dans des conditions très l’ennemi décamper sans briller 
satisfaisantes pour livrer votre une cartouche t
bataille de Foutenoy ? —kh ! mais, e est delà quelque

- Oui da ! mon g irçon, reprit chose.
le colonel, il me semble que tu —Ce n’est rien, morbleu ! non 
n’es guère plus dispos et plus ce u’cit rien. O i voit b en que 
ATaillaut que moi ; et pourtant tn n’es pas du métier et que tout 
tu n’es pas enrhumé, toi, que je ce qui ne touche pas au cheval 
gach,.. de courte est de l'hébreu pour

—Oh ! pour cela, vou. Le toi. A la guerre, vois tu mon 
physique est en assez bon état, garçon, il tant faire le plus de 
Du a merci ! mais le moral est mal qu’on peut a l’eunemi.et pour 
un peu malade ; je ne me sens cela tous les moyens sont bons 
pa8 à mon aise sur le turf de la —Ah 1 diable ! je suppose,
Roche d’Eou, et, p mr parler mon oncle, que vous n’eu êtes 
comme vous, mon cher oncle, je pas à vouloir la mon de cet 
crains fort d’être venu ici pour y ennemi la. 
subir ma défaite de Iiosbach. —Matériellement non, morale-

Ah baste! te voilà encore ment c’est autre chose. Il faut 
dans tes idées de poule mouillée que l’ennemi sorte d’ici hatiu à 
d’hier soir ! Ma parole d’honneur 1 plate couture, entends tu bien,'

’ENDALL’S SPAVIN CURL&REN,
PRESXfcTBâA»

Orne s or
Brudu_or ____

juctklàto Bat and Trottukj Bred nom■SXUTt FOR PRISA Elmwood, III. Itov.Sk W88>
>b. B. J. Kendall Co. _ , . ____ ___
Dear 81nt : 1 bave elwsys pnrchssed foui aW 

lull’s Spavin Cure by the half dtueen bottles, l 
voultl like prices In larger quantity. X think It B 
■ne of the lK-ht Uniment» on earth. 1 have need * 
n my subies for three years.

Yours truly.

” Ï.IIEHOUSÎ 8, OFF 1nuit, mon 
Gaston d'un tun presque langou Tori rvc» Jty cu/wrÿ

KENDALL S SPAVIN CURL—Assez mal, répondit M. de 
Montai aguy.

— Lu effet, murmura Gaston, 
me paraissez bien eorhumé 

ce matin ; voilà ce que c’est que 
de guetter les fantômes qui hau* 
vnt le château Avez-vous au 
moins tir • quelque profit de votre 
camjiagne Y

—Aucun, par tous les diables !

Brooklyn, N. Y„ November A K8É
l->Dcar SlraVnu^iro’to give you testimonial et aa> 
#o<«l opinion of your Kemlalls Spa v in Cure. I haï 
used It for I ameness. HtllT Joints, and 
Spavins, and 1 have found It a sure care, I oonv
Ally recommend It to allhorsemen. ___

Yours truly. A. H. Gn.irriti,
Manager Troy tundry Stables

q uences. 
dite de votre famille, reçu par 
mademoiselle Claire com ne un 
ami de so i frère, honoré de sa 
bie iveillance, témoin journalier 
de xoatts ses noble» qualités, 
comme de toutes ses grâces les 
plus exquises, je n'ai pu m em
pêcher d'éprouver pour votre 
sœur des sentiments que tout 
m’ordonne de refouler au plus 
profond de mon à me.

Solution d’Antipyrine
(ENDALL’S SPAHI CURETROUETTE tf)/ÂOrr4pci© A*ST, Winicw Comrrr, Ohio, Dec. 1» W8K 
TR. B. J. Kt.NDALL Co. .
Gent.. : I 'eel It mv duty to say what 1 have done 

»ltb jour Kendall's Spavin Cure. I have cured 
twenty-five horses that had SbbvImb, ten of 
King Bone, nine afflicted with Big Head and 
eev-n of Ilia J 4 w. Since I have had one of yoni 
books and r ’fiowfu the directions, I have neve* 
lost a case1', any kiuU.

CONTRE

Migraines. Maux de Tête Néeratgies 
f alignes. Asthme, Emphysème, Goutte 

tih u mutisme, Seiatiqne et DQiILFURS en général.
d*exz«/- I AXTMPYHIXE U» TKOUF.TTH

Gro-t » Pwris, S. MAZIER, Pham'», 254, Voltaire
S'iiSSm * g?"Tu.*M£i ÏÏSsns * melson

A LES PHARMACIBS

A.(DREW TUBUS*.
Horse Doc loi

(EFDklL’S spavin cure4 noir soin
(A Continuer) C’EST GRATIS, ia.Vente en

• on • ..Mress on receipt of price by the proprt( 
r- OR. b. J Kkkdai.l Co., Enoeburgh Falls. ' "
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l‘2eme. ANNEE N

Emin Pai
La Rebellion a L’E

—ET—mm

les mardis
L- livre de M. Stanley, de

mires de T Afrique, contient 
toire de l’expédition chare 

Emin Pacha, les rilivrer
ments les plus délailléa. 
est fort peu question d’Er 
même, de la rebellion de i 
pes dans l’été de 1888, de et 
tjttde son retour sur 
Nyanza ; U y est à peiue fa 
lion de t’iiivasiou de la 
équatoriale par les mahdii 
y.cherche e«i vain la coul 
de la nouvelle de la prise d 
lai que M. Stanley faisait 
dans uue lettre adressée, 
1880, à sir William Mackii 

la foi de la-iuelle toute

8

à la chute de cette 
forteresse de i’Egxpte dam 

M. S'.av'ey ne co 
évêi emeiits que par ou; 

nconlié Emin à Niaxait re 
les borde de l’Aibert Nyai 

de mai 1888, l’avait
I

au camp de Kavalli en févi 
et l’avait ramené à la côte,s' 
pénétré lui même 
équatoriale. C’est à l’un de 
tenants, M. 
qu’il couiia le soin d’acco 
le Dacha à Oudeley, tandis

dans la

Munteney

même se remeitait en marc 
la forêt mystérieuse i

cherche de iette arriôre-ga 
onconuail les aventures 1

A l’exemple de son chef 
camarades, M.Mounteney 
vient de publier le récit de 

. Au point de vue gé* 
volume ne cont 

renseignement nouvea 
t de vue historique,

> V

que, son

au pou
seul document un peu cir 
cié que nous ayons jusqu 
l’abandon de l’Equat'orial el 

mahdiste dans ces ci

T 1

I
à ce titre, il est d’un intérê 
blemeot supérieur à celui c 
breuses publicatio.is 
les pas du “ sauveur” d’Er

1

M. Mounleney Jepheon 
qu’il suffirait au Pacba, u 
arrivé à Ouadelai, de donc 
garnirons des stations 
le long du Nil .Blanc l’ordrt 
cuer ces places et de le suivi 
côte, et qu’il serait dans q 
semaines revenu avec t< 
monde à Nsabé. 11 était co 
que les troupes égyptienne 
heureuses d'être secourues, 
liraient Stanley comme un 

Il ne se doutait pleur.
quels éléments elles se cooq 
Les officiers étaient le rebut
niée khédiviale, des erimin 
portés ou des aventuriers d 
bas étage; les soldats étaiec 
la plupart de purs gredins, 
et les autres, paresseux et 
n’avaient aucune envie de -e 
en Egypte, oà ils auraient f 
tre figure ; ils ne demandai* 
continuer de vivre grassem 
Soudan, avec leurs femmes 
domestiques, aux dépens dee 

Les soldats soudanaisnés.
d’une meilleure trempe, r* 
ment honnêtes et lidèles. 
n’avaient aucune raison de 
le pays. Si le Madhi arrlv 
aimaient mieux se joindre à
de s’en aller.

D puis quatre ans, du rest* 
deux bataillons d'Emin était 
de rébellion. Q iand le Pac 
re pou »sé en 1885 les dervicl 
s'étaient ré îandus d’Arfou 
B ihr-el Chazal après la pi 
Khartoum, il voulut abando 
stations septentrionales de U 
Kedjaf, enfin de se concen 
8 id et de tenir ouverte la > 

■' Zanzibar. C’est dans ce bi
cootruisit Ouadelai sur

i

Blanc, et Toungourou sur 
Mais le 1er bataillNyanza. 

fusa d’évacuer Redjaf ; exe 
officier d’Ar

X,
ancien

tenta raêm -leux lois de s’< 
d’Emin. Depuis 1885, il vi 
rapine et de brigandage. Le 
tailloo obéissait encore mo 
fidélité que par intérêt : lei

un

>f
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